
Le temps de travail des formateurs D et E 

Analyse des �volutions du m�tier et de leurs impacts sur 
le temps de travail des formateurs, issue d�une enqu�te 

de terrain et d�une enqu�te en ligne

Etude r�alis�e � la demande de l�Observatoire Prospectif des M�tiers et 
des Qualifications de la Branche des Organismes de Formation 

Mai 2008

Jean-Pierre CROUZAT 
Jean-Marie PILLIARD 
Catherine PINCHAUT



Etude sur le temps de travail des formateurs D et E 2/87
DS et O / Essor Consultants 

SOMMAIRE

I. Rappel des objectifs et de la m�thodologie de r�alisation de l��tude.................................4
1. Objectifs de l��tude......................................................................................................................................4

2. M�thodologie de r�alisation de l��tude.........................................................................................................5

II. Bilan quantitatif des deux enqu�tes ................................................................................8
1. Enqu�te de terrain........................................................................................................................................8

2. Enqu�te en ligne..........................................................................................................................................9

3. Cartographie des deux enqu�tes .................................................................................................................11

III. Synth�se des r�sultats de l�enqu�te en ligne .................................................................12
1. Le temps de travail : une pr�occupation plus ou moins importante selon le secteur d'activit� ? ....................12

2. Deux secteurs sont majoritaires dans les r�ponses.......................................................................................13

3. Des r�ponses provenant d'organismes de toutes tailles ................................................................................14

4. Une majorit� de "r�pondantes" de 35 � 49 ans ............................................................................................15

5. Formateur non cadre je suis, formateur non cadre je reste ? ........................................................................17

6. Seulement 41% de CDI � temps plein parmi les formateurs non cadres.......................................................17

7. Langues et accompagnement vers l'emploi sont les comp�tences les plus repr�sent�es ................................19

8. L'appel aux intervenants ext�rieurs d�pendrait plut�t du secteur d'activit�...................................................19

9. Une forte majorit� de r�pondants est couvert par la CCNOF, mais tous ne b�n�ficient pas des m�mes 
avantages............................................................................................................................................................21

10. L'annualisation du temps de travail reste encore minoritaire...................................................................22

11. L'enqu�te en ligne assure une large couverture des types de publics "apprenants"...................................24

12. Un tr�s large �ventail d'horaires hebdomadaires chez les formateurs non cadres .....................................24

13. Majoritairement un encadrement des divers temps de travail, mais peu de suivi pr�cis............................25

14. Les contrats les plus pr�caires poussent les formateurs � pr�parer plut�t chez eux .................................. 26

15. A quelles activit�s les formateurs non cadres consacrent-ils le plus (ou le moins) de temps ?..................27

16. Les formateurs non cadres estiment travailler plus que ce qui leur est prescrit ........................................32

17. Des glissements de temps "masqu�s" essentiellement hors AF et PR......................................................34

18. De 21 � 28,5% du temps de travail est consacr� aux activit�s hors AF et PR, en fonction du secteur .......36

19. Les formateurs non cadres sont majoritaires � estimer que leurs m�tiers ont �volu�, et vont �voluer 
fortement............................................................................................................................................................36

20. La pression de l'environnement concurrentiel, la r�glementation et les besoins des clients seraient les trois 
causes majeures de changement ..........................................................................................................................37

21. Les formateurs non cadres confront�s � des "injonctions contradictoires" ? ............................................39

22. L'�volution de la r�partition du temps de travail d�pend assez clairement du type de contrat du formateur 
non cadre............................................................................................................................................................42



Etude sur le temps de travail des formateurs D et E 3/87
DS et O / Essor Consultants 

23. Certains param�tres impactent-ils le temps consacr� au d�veloppement de modules de formation par les 
formateurs non cadres ? ......................................................................................................................................42

IV. Synth�se des points-clefs issus du croisement des r�sultats des deux enqu�tes...........45
Point-clef n� 1 : Formateur : des �volutions qui se traduisent par une double tendance .........................................45

Point-clef n� 2 : Formateur : un m�tier plus exigeant ...........................................................................................48

Point-clef n� 3 Temps de travail, une application du ratio de la CCNOF � g�om�trie variable...............................51

Point-clef n� 4 : Organisation du temps de travail : des �carts entre le "prescrit" et le "ressenti"............................55

Point-clef n�5 : Pour une reconnaissance des nouvelles exigences du m�tier .......................................................60

V. Quelques pr�conisations en vue de la n�gociation � ouvrir entre les partenaires de la
Branche .....................................................................................................................................66

1. D�composer / Recomposer les cat�gories d'activit� de la CCNOF...............................................................66

2. Favoriser la n�gociation locale, dans un cadre fix� par la branche...............................................................69

3. Pour une meilleure reconnaissance des exigences de la profession ..............................................................71

VI. Annexes ..........................................................................................................................72
1. Annexe 1 : Liste des 20 organismes enqu�t�s .............................................................................................72

2. Annexe 2 : "Paroles de Formateurs", extraits des verbatim de l'enqu�te en ligne..........................................72

3. Annexe 3 : les r�sultats compl�mentaires de l�enqu�te en ligne...................................................................72

4. Annexe 4 : Petit lexique des principaux sigles utilis�s ................................................................................72



Etude sur le temps de travail des formateurs D et E 4/87
DS et O / Essor Consultants 

I. Rappel des objectifs et de la m�thodologie de r�alisation de l��tude 

1. Objectifs de l��tude

Les partenaires sociaux partagent le constat que le m�tier des formateurs D et E a �volu� 

sous l�effet de facteurs �conomiques, sociaux et technologiques qu�il convient d�identifier 

pr�cis�ment et d�en mesurer les impacts sur l�organisation et les modalit�s du travail des 

formateurs. Cette �tude doit aboutir � l��laboration d�un diagnostic partag� entre les 

diff�rents acteurs de la branche et leurs repr�sentants par la r�alisation d�une analyse 

d�une part qualitative et d�autre part quantitative. Elle rev�t un volet �tat des lieux et un 

volet prospectif. 

L��tude-diagnostic a par cons�quent comme objectifs :

1. De dresser un �tat des lieux du m�tier de formateurs D et E. Il visera � recenser 

les activit�s qui constituent leur travail, la part consacr�e � chacune, les modalit�s 

de r�alisations du travail� en se r�f�rant notamment � l�article 22 de la 

Convention Collective Nationale des Organismes de Formation et aux articles 10-2 

et 10-3 de l�accord sur la r�duction du temps de travail.

2. D�identifier les facteurs �conomiques, sociaux et technologiques qui impactent leur 

m�tier et leur travail et leurs �volutions possibles. Il s�agira de caract�riser les 

�volutions du m�tier, de l�environnement et du secteur de la formation 

professionnelle (�volution du march� de la formation avec la concurrence 

croissante de l�offre publique, d�veloppement de demande de formation plurielle et 

individuelle, d�veloppement de la formation � distance type e-Learning et 

introduction des NTIC dans les modes de formation, changements 

organisationnels, pratiques d�achat�). Diff�rents sc�narii d��volutions seront 

avanc�s � partir d�hypoth�ses � �mettre.

3. D�analyser les r�percussions de ces facteurs sur le travail des formateurs : charge 

de travail, temps de travail, contenu de leur travail (activit�s nouvelles, en 

d�veloppement, appel�es � se r�duire voire � dispara�tre), cons�quences sur les 

comp�tences � mobiliser et/ou � d�velopper, conditions de r�alisation du travail, 

responsabilit� et autonomie�
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4. De sugg�rer des axes de travail au travers d��l�ments rep�r�s comme pouvant 

�tre adapt�s ou restant � approfondir, dans la perspective de la n�gociation 

collective � engager, tels que : nouvelle d�finition du temps de travail (ex : forfait), 

nouvelles activit�s � prendre en compte dans la d�finition du temps de travail des 

formateurs D et E, outil de mesure et de suivi du temps de travail�

2. M�thodologie de r�alisation de l��tude

L��tude a permis dans un premier temps � donner la parole aux formateurs sur la r�alit� 

de leur m�tier, sur ses �volutions, ses contraintes, son organisation� et � donner la 

parole aux prescripteurs et � ceux qui organisent le travail des formateurs. Dans un 

second temps, l�analyse quantitative a �t� privil�gi�e.

Les commanditaires de l'�tude ont fix� une structuration g�n�rale de la d�marche, en 

distinguant quatre phases principales : d�termination de l��chantillon, �tude qualitative sur 

le terrain, puis �tude quantitative, enfin synth�se, mise en perspective et restitution finale.

� Phase I : d�termination de l��chantillon

A partir d�une analyse documentaire, un premier ciblage a �t� r�alis� sur les organismes 

ou entreprises qui emploient des formateurs D et E au sens de la convention collective, 

en croisant les types de publics b�n�ficiaires (jeunes en alternance, demandeurs 

d�emploi, salari�s�), les typologies d'offre p�dagogique, dans la mesure o� elles influent 

sur le contenu des m�tiers des formateurs (offre fortement ou faiblement industrialis�e, 

inter- ou intra- entreprise, � contenu qualifiant ou dipl�mant, combinant formation et 

conseil, � fort contenu en e-Learning�), et les principales concentrations g�ographiques 

des lieux d�exercice des m�tiers de formateurs D et E (Ile de France, Rh�ne Alpes, 

Paca�). Cette perspective par r�gions g�ographiques a �t� retenue pour assurer une 

couverture rationnelle du territoire lors des enqu�tes de terrain.

Le panel d��tablissements a �t� d�termin� in fine (cf. bilan quantitatif de l�enqu�te de 

terrain page 8) � partir d�un crit�re principal structurant : le secteur d�activit� des 

organismes de formation, en distinguant 4 secteurs : Linguistique, Insertion, Techniques & 

M�tiers, Autres, de fa�on � assurer une repr�sentation aussi fid�le que possible de la 

diversit� des structures et situations professionnelles concern�es. 
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� Phase II : �tude qualitative de terrain

Cette phase a eu pour objet de recueillir et d�analyser informations en vue de dresser un 

premier �tat des lieux de l�existant. 

Elle a consist� � r�aliser des entretiens qualitatifs, aupr�s d�un �chantillon cibl� d�acteurs 

(direction, responsables de la planification du travail des formateurs, formateurs D et E, 

r�f�rents dans un domaine, IRP�), sur la base de l��chantillon d�fini lors de la phase 

pr�c�dente. 

Vingt organismes ont ainsi �t� enqu�t�s et ont �t� contact�s au nom du commanditaire 

de l��tude, � savoir l�OPMQ, sur la base d�un courrier officiel facilitant notre intervention.

Pour chacun des acteurs, un guide d�entretien semi-directif a �t� �labor� en 

collaboration avec le CPPO pour mettre en �vidence les points de vue propres � chacun 

et optimiser le traitement des donn�es recueillies, dans la perspective de la r�alisation 

d�une synth�se transversale. 

Les entretiens de terrain ont eu pour objectif la mise en �vidence des sp�cificit�s du 

travail des formateurs D et E dans l�organisme, du point de vue des diff�rents acteurs 

impliqu�s. Outre les donn�es caract�risant l�organisme (type de structure, sp�cialit�s 

enseign�es, origine des financements, effectifs�) et le public accueilli, les aspects 

suivants ont �t� abord�s :

- la typologie d'offre p�dagogique,

- l�origine et la qualification des formateurs, leur anciennet� dans ce genre de 

poste,

- l�existence et le contenu de fiches de poste, notamment en ce qui concerne la 

r�partition des temps de travail,

- l�existence et le contenu des accords d�entreprise concernant le travail des 

formateurs D et E,

- le mode de planification du travail des formateurs, l'existence d'indicateurs ou 

d'outils de recensement des temps,

- la quantification et la perception des �carts �ventuels entre temps prescrits et 

temps r�ellement pass�s,

- le plan de formation des formateurs D et E,
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- la probl�matique du d�placement domicile-lieu de formation, le cas �ch�ant,

- les perspectives d��volution des m�tiers des formateurs, les m�tiers �mergents, 

les activit�s en recul, 

- l'influence de l'�volution des exigences du march� sur la r�partition des temps,

- l�incidence des questions touchant � l'organisation du travail des formateurs sur 

le climat social des �tablissements,

- les bonnes pratiques mises en �uvre dans l�organisme pour l�organisation du 

travail des formateurs D et E �

Cette phase a permis de dresser un premier �tat des lieux du m�tier et des activit�s des 

formateurs D et E et de proposer des hypoth�ses sur les temps consacr�s � chacune 

d�entre elles. Elle a �galement d�bouch� sur la mise au point d�un questionnaire � diffuser 

lors de l�enqu�te quantitative.

� Phase III : �tude quantitative

Cette phase a eu un double objectif : 

� �largir le panel de la phase du pr�-diagnostic

� v�rifier, compl�ter et affiner les hypoth�ses de quantification des temps issus du 

pr�-diagnostic 

Un outil d'enqu�te en ligne sur internet, d�velopp�e avec le logiciel � Sphinx �, a �t� 

utilis� pour proc�der de mani�re efficiente et rapide � un regroupement de donn�es qui 

couvrent le plus grand nombre possible d'�tablissements et de situations. 

Un questionnaire � Temps de travail des formateurs D et E � a �t� r�alis� en lien avec le 

CPPO et test� "� blanc" sur le fond et sur la forme par les membres du CPPO.

� Phase IV : synth�se, mise en perspective et restitution finale

Le pr�sent rapport comporte une synth�se des deux �tudes produites � l�issue des 

phases pr�c�dentes (pr�-diagnostic qualitatif et enqu�te quantitative) ainsi que des 

conclusions et pr�conisations.
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II. Bilan quantitatif des deux enqu�tes 

1. Enqu�te de terrain 

Cette enqu�te a �t� r�alis�e aupr�s de vingt organismes (cf. liste en annexe 1) de toutes 

tailles et de tous secteurs.

Pour atteindre cet objectif-cible d�fini avec le groupe de pilotage paritaire, soixante-deux 

organismes ont �t� sollicit�s sur la base d�une liste �tablie selon le crit�re principal du 

secteur d�activit� (Insertion, Linguistique, Techniques/M�tiers, et Autres).

Les directions de ces organismes ont �t� contact�es par mail (avec au pr�alable envoi 

d�un courrier informant des objectifs et modalit�s de r�alisation de l��tude, cosign� par le 

Pr�sident et le Vice-pr�sident de l�Observatoire des M�tiers et des Qualifications de la 

Branche des organismes de formation), et par t�l�phone.

Les principaux motifs �voqu�s par les organismes qui n�ont pas donn� suite � la 

d�marche sont la charge de travail � une p�riode de pleine activit� commerciale 

(r�ponses � des appels d�offres), et/ou l�absence de formateurs non cadres, et/ou les 

contraintes d�organisation des entretiens jug�es trop lourdes dans des petites structures.

Au final, ce sont donc 20 organismes qui ont �t� enqu�t�s, soit environ 120 personnes qui 

ont �t� interview�es, dans le cadre d�entretiens individuels et collectifs : la direction, des 

responsables de planning, des formateurs non cadres, et des repr�sentants du personnel.

La r�partition des organismes enqu�t�s par secteur est le suivant :

Secteur Nombre d�organismes

Langues 3

Techniques -M�tiers 9

Insertion 4

Autres 4
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Dans cette enqu�te de terrain, la repr�sentativit� de chaque secteur se r�partit comme suit :

15%
20%

20%

45%

Langues Techniques-m�tiers Insertion Autres

2. Enqu�te en ligne 

Un questionnaire internet destin� aux formateurs non cadres a �t� mis en ligne en mars 

2008 sur le site du concepteur de logiciels d'enqu�tes LE SPHINX.

De fa�on � favoriser un �quilibre des possibilit�s d'acc�s des formateurs au 

questionnaire, deux canaux d'invitation � participer ont �t� mobilis�s en parall�le d�s le 

lancement de l'enqu�te :

� le canal "employeurs" via la FFP aupr�s de l'ensemble de ses adh�rents (environ 
350)

� le canal "salari�s" via les membres du Comit� de Pilotage de l'Observatoire

Le synoptique de prise de contact figure � la page suivante.
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Au total, 278 r�ponses ont �t� re�ues, dont 10 provenant de cadres (non analys�es dans 

cette �tude). La couverture g�ographique de l'enqu�te est large, dans la mesure o� toutes 

les r�gions sont repr�sent�es, sauf deux : Franche-Comt� et Corse. Les formateurs 

bretons sont tr�s fortement repr�sent�s, notamment du fait de la forte mobilisation d'un 

organisme de la zone. Le quart sud-ouest et le centre de la France le sont plus 

faiblement.

Le nombre de r�ponses est statistiquement satisfaisant : les secteurs d'activit� et les 

cat�gories de formateurs sont tous suffisamment repr�sent�s pour que les analyses 

soient pertinentes.

O� sont localis�s les
formateurs qui ont

r�pondu

Courriel de l'Observatoire 
avec adresse du site et 

questionnaire en pi�ce jointe

Organismes 
adh�rents FFP 

Les formateurs se 
connectent � l�adresse 

indiqu�e dans le courrier

Renseignent le 
questionnaire

Base de donn�es

Exploitation 
ESSOR / DS&O

Retransmettent le 
courriel aux formateurs

Membres du 
Comit� de Pilotage 

Activent leurs 
r�seaux respectifs 
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Au fil de l'enqu�te, la progression des r�ponses s'est stabilis�e vers 275 apr�s environ 

sept semaines. Le site d'enqu�te a alors �t� clos pour pouvoir proc�der � l'analyse des 

r�ponses.

Enqu�te Formateurs

Suivi des r�ponses

0

50

100

150

200

250

300

08 -m
ars

13-m
ars

18 -m
ars

23 -m
ars

28 -m
a rs

02 -a
vr

07-a
vr

12 -a
vr

17 -a
vr

22 -a
vr

27 -a
vr

02 -m
a i

En revanche, malgr� la qualit� des r�ponses re�ues, le potentiel de r�ponses ne semble 

pas �t� �puis�. En effet, il nous semble que certains canaux d'invitation n'ont pas 

fonctionn� � plein.

3. Cartographie des deux enqu�tes  

La carte ci-apr�s r�partit les organismes enqu�t�s selon leur secteur d�activit� et leur 

taille.

Taille de 
l'organisme

Secteur d'activit�

TPE PME GE

Linguistique

Technique / M�tiers

Insertion

Autre

ADEF-CFBT
Compagnons du Devoir

AFT-IFTIM

ADREP

CESI

ACPM

CFPF

Enqu�tes de 
terrain

Enqu�te 
en ligne

Citylangues

Formalangues

Langues & 
Entreprise

AFTAM

AUDRECO

AXOS

CEFLU
IGS

IFOCOP

RETRAVAILLER
UPROMI

GAPS

MANAGIR 
CONSULTANTS
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III. Synth�se des r�sultats de l�enqu�te en ligne 

1. Le temps de travail : une pr�occupation plus ou moins importante selon le secteur 

d'activit� ?

Sur les 350 adh�rents FFP, 131 organismes sont repr�sent�s dans les 278 r�ponses, et 

80% des r�pondants travaillent dans 79 organismes. En outre, le nombre de r�pondants 

par organisme n'est pas proportionnel � la taille de ce dernier : en effet, de tr�s gros 

organismes par ailleurs rencontr�s lors des entretiens de terrain n'ont donn� lieu qu'� un 

tr�s petit nombre de r�ponses, un seule dans l'un des cas alors que plusieurs centaines 

de formateurs non cadres sont salari�s de l'organisme.

Doit-on en d�duire que la question de la r�partition du temps de travail est per�ue un 

probl�me secondaire ? Y aurait-il une certaine r�ticence de certains employeurs � inviter 

les formateurs non cadres � s'exprimer sur ce sujet ? Ou � l'inverse, certains formateurs 

non cadres manqueraient-ils d'int�r�t � participer � une enqu�te sur le temps de travail ?

On pourrait le penser au vu du commentaire de l'un des r�pondants : "Le questionnaire 

passe � c�t� de l'essentiel, la pr�carit� du m�tier : pas d'emploi stable, pas d'emploi du 

tout, salaires tr�s bas par rapport � la qualification exig�e."

L'analyse des taux de r�ponse � l'enqu�te semblerait �galement aller dans ce sens. En 

effet, seulement un acc�s au site d'enqu�te sur trois a donn� lieu � une r�ponse. On note 

32% d'abandon imm�diat et 37% d'abandon d�s la deuxi�me page, comme le montre le 

tableau ci-dessous :

Enqu�te Formateurs total

Nombre d'acc�s 927 

Nombre total de page vues 6 453 

Nombre d'enregistrements 278 

Taux d'aboutissement 30%

Temps moyen de saisie (minutes) 20:38

Nombre moyen d'abandons imm�diats 293 

Nombre moyen d'abandons en cours de saisie 347 

Nombre moyen de pages avant abandon 4 

Page provoquant le plus d'abandon 2 

Nombre d'abandons imm�diats 32%
Nombre d'abandons en cours de saisie 37%
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En revanche, 145 r�pondants, soit 52% des formateurs ayant particip� � l'enqu�te, 

acceptent d'�tre recontact�s par les consultants, montrant par l� un fort int�r�t 

pour la probl�matique �tudi�e. Certains organismes ont particip� massivement : 

cinq organismes totalisent le tiers des r�pondants1.

Si l'on ne peut pas exclure que certains employeurs n'ont pas fait suivre l'invitation � 

participer � leurs formateurs non cadres, notre interpr�tation de ces r�sultats est que la 

probl�matique de la r�partition du temps de travail affecte de mani�re plus ou moins 

marqu�e les formateurs, notamment selon le secteur d'activit� dans lequel ils exercent, 

comme nous allons le voir ci-apr�s.

2. Deux secteurs sont majoritaires dans les r�ponses

Le secteur de l'insertion est majoritaire dans les r�ponses � l'enqu�te, avec 47% des 

r�pondants2 et le secteur linguistique est fortement repr�sent� (effectif 25%) par rapport � 

son poids dans la branche (9%)3.

Les secteurs Techniques/M�tiers hors insertion et "Autre" sont les moins repr�sent�s, 

avec respectivement 15% et 14% des r�pondants.

� Notre hypoth�se : les deux secteurs de l'insertion et de la formation linguistique 

se sentent probablement plus impact�s par les th�mes li�s au temps de travail.

Ces deux secteurs ont en effet subi une �volution forte de leur environnement, modifiant 

en cascade l'organisation du travail de leurs salari�s, peut-�tre plus que dans les secteurs 

Techniques / M�tiers et Autres. En outre, le secteur de l'insertion �tant fortement 

d�pendant des financements publics, il est rendu tr�s vuln�rable du fait de la rar�faction 

1 On peut faire l'hypoth�se d'une mobilisation massive des formateurs de ces organismes, plut�t via le canal syndical. 
L'un des cinq organismes a d'ailleurs donn� lieu � 55 r�ponses sur les 278 re�ues au total. Nous avons d�cid� de 
conserver l'int�gralit� des r�ponses dans la mesure o� elles participent, comme les autres d'ailleurs, � �clairer les 
n�gociations � venir sur certains points sensibles � aborder.
2 Ce pourcentage pourra �tre compar� � la r�partition nationale des effectifs par secteur, lorsque les statistiques seront 
disponibles. A notre avis, le secteur de l'insertion est surrepr�sent� parmi les r�pondants � l'enqu�te.
3 Source : Bilan Social 2006 de la Branche des organismes de formation

% cit.

Secteur linguistique 25%

Secteur techniques / m�tiers hors insertion 15%

Secteur de l'insertion 47%

Autre 13%

Total 100%

25%

15%
47%

13%
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de l'argent public, ainsi que par les politiques d'achat de plus en plus agressives des 

donneurs d'ordres des organismes de formation concern�s.

A l'inverse, toutes les tailles d'organismes sont repr�sent�es dans les r�ponses, ce qui 

semblerait indiquer a priori une r�partition assez uniforme de la perception de la 

probl�matique du temps de travail depuis les TPE du secteur jusqu'aux grands 

organismes.

3. Des r�ponses provenant d'organismes de toutes tailles 

Les 268 r�pondants non cadres travaillent dans des organismes4 employant de 1 � 2000 

salari�s, avec une moyenne de 116 salari�s ETP.

Il est int�ressant de noter que les petits organismes sont largement repr�sent�s dans les 

r�ponses : 51% des r�pondants sont dans des �tablissements de moins de 50 salari�s, 

dont 26% dans des petits �tablissements employant moins de 25 salari�s, soit au total 

environ la moiti� des r�pondants qui vivent au jour le jour les probl�matiques 

d'organisation du temps de travail sur des sites d'effectif limit�.

En moyenne pour l'enqu�te, on trouve 69 formateurs non cadre par organisme, sur un 

effectif total moyen de 80 formateurs par �tablissement5, avec une large couverture des 

situations d'effectifs.

4 Il s'agit d'�tablissements appartenant � des groupes d'effectif plus important, ou d'organismes de formation de la taille 
indiqu�e. Nous avions demand� aux formateurs d'indiquer l'effectif sur leur lieu d'activit�.
5 Les donn�es d'effectifs sont fournies par les r�pondants formateurs non cadres, sans v�rification contradictoire 
aupr�s des directions des organismes. Aux yeux des r�pondants, il peut s'agir d'informations pouvant sembler moins 
importantes que celles relatives au temps de travail, objet de l'enqu�te. En cons�quence, on consid�rera les donn�es 
d'effectifs, notamment l'effectif total permanent, le nombre total de formateurs de l'organisme, ainsi que l'effectif 

L'effectif total permanent

Moyenne = 116

Min = 1 Max = 2 000

% cit.

Moins de 25 26%

De 25 � 49 25%

De 50 � 99 19%

De 100 � 199 12%

De 200 � 399 14%

De 400 � 799 4%

800 et plus 1%

68

63

48

30

36

9

3
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On peut d�duire des donn�es ci-dessus qu'il y aurait en moyenne 80 � 69 = 11 

formateurs cadres par OF dans les r�ponses de l'enqu�te. En fait, les variations autour de 

la moyenne sont tr�s fortes, comme nous allons le voir : 

� 14% des r�pondants non cadres travaillent dans des d'organismes6 dans lesquels 

il y a autant ou plus de formateurs cadres que de non cadres.

� pour 80% (= 26% + 54%) des r�pondants non cadres, par contre, les formateurs 

non cadres sont majoritaires dans leur organisme.

� et dans plus de la moiti� des cas (54%), la quasi totalit� des formateurs sont des 

non cadres.

4. Une majorit� de "r�pondantes" de 35 � 49 ans

Les r�pondants non cadres sont en majorit� des femmes (73%), l�g�rement 

surrepr�sent�es par rapport � leur proportion dans la branche, qui s'�tablit � 64%7.

d'intervenants ext�rieurs, plut�t comme des indications relatives permettant de situer les organismes les uns par 
rapport aux autres.
6 Etablissements de groupes, ou organismes
7 Source Bilan Social 2006, chiffre couvrant les formateurs et la structure dans ce bilan.

Proportion de formateurs non cadres dans l'organisme

Nb % cit.

Moins de 0,25 29 12%

De 0,25 � 0,50 5 2%

De 0,50 � 0,75 14 6%

De 0,75 � 0,99 65 26%

0,99 et plus 134 54%

12%

2%

6%

26%

54%

L'effectif de formateurs non cadres

Moyenne = 69

Min = 1 Max = 900

% cit.

Moins de 10 17%

De 10 � 19 14%

De 20 � 39 28%

De 40 � 59 11%

De 60 � 99 10%

De 100 � 199 13%

200 et plus 8%

38

32

63

26

22

29

18

L'effectif total de formateurs

Moyenne = 80

% cit.

Moins de 10 14%

De 10 � 19 13%

De 20 � 39 28%

De 40 � 59 11%

De 60 � 99 11%

De 100 � 199 12%

200 et plus 11%

35

31

69

28

26

30

28
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Notre hypoth�se : Les formatrices se sentiraient plus concern�es que les hommes 

dans l'organisation globale de leur temps. 

Certes, il s'agit l� d'une affirmation relevant du sens commun et de l'observation des 

nombreuses contraintes d'organisation pesant encore davantage sur les femmes que sur 

les hommes dans notre soci�t� (contraintes professionnelles, familiales�), mais il nous a 

sembl� utile de mettre ce point en exergue compte tenu de la pression croissante que 

ressentent les formateurs non cadres en g�n�ral, les formatrices en particulier, comme 

nous le verrons dans la suite de l'analyse de l'enqu�te en ligne.

L'analyse du type de contrat de travail des formatrices par rapport aux formateurs, d�taill� 

au paragraphe 6 plus avant dans ce chapitre, nous montrera � l'�vidence pourquoi les 

formatrices ont de bonnes raisons de se sentir plus concern�es que les formateurs par la 

question du temps de travail.

La moyenne d'�ge des r�pondants est de 41 ans, 40 ans pour les femmes et 43 ans pour 

les hommes. Tous les �ges sont repr�sent�s dans les r�ponses, mais la tranche 35-49 

ans regroupe pr�s de la moiti� des r�pondants. Le bilan social 2006 donne la moyenne 

d'�ge tous effectifs confondus � 40,5 ans. L'enqu�te est donc bien repr�sentative de la 

population des organismes de formation.

Quelle est votre classe d'�ge ?

Moyenne = 41

Nb % cit.

18-24 4 1%

25-34 82 31%

35-49 127 47%

50-64 55 21%

65+ 0 0%

Total 268 100%

1%

31%

47%

21%

0%

Etes-vous...

Nb % cit.

Une femme 195 73%

Un homme 73 27%

Total 268 100%

73%

27%
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5. Formateur non cadre je suis, formateur non cadre je reste ?

L'anciennet� moyenne des r�pondants non cadres est de 7,0 ans dans leur organisme, et 

dans leur poste de 6,4 ans. Ils ont par cons�quent �t� embauch�s en grande majorit� en 

tant que formateurs.

L'enqu�te en ligne ne permet pas de dire si les formateurs embauch�s en tant que non 

cadres ont �volu� depuis lors (s'ils sont pass�s cadre, ils n'auront pas r�pondu � 

l'enqu�te). Par contre, l'enqu�te de terrain montre que les �volutions "verticales" sont 

limit�es chez les formateurs non cadres. 

On resterait donc formateur non cadre assez longtemps, mais en changeant d'organisme 

� l'anciennet� moyenne dans l'organisme est faible par rapport la dur�e de la vie 

professionnelle d�j� �coul�e, compte tenu de l'�ge moyen des r�pondants se situant � 41 

ans �, ou bien en venant au secteur de la formation "sur le tard" apr�s un parcours 

professionnel dans un autre secteur.

6. Seulement 41% de CDI � temps plein parmi les formateurs non cadres

Un assez faible 41% des 268 r�pondants non cadres b�n�ficient d'un CDI � temps plein. 

Les autres ont des contrats soit � temps partiel (CDI, CDII), soit conjoncturels (CDD, 

vacataires).

...dans cet organisme

Moyenne = 7,0

Nb % cit.

Moins de 4 95 35%

De 4 � 7 83 31%

De 8 � 11 39 15%

De 12 � 15 21 8%

De 16 � 19 14 5%

De 20 � 23 9 3%

De 24 � 27 3 1%

28 et plus 4 1%

Total 268 100%

35%

31%

15%

8%

5%

3%

1%

1%

...dans votre poste actuel

Moyenne = 6,4

Nb % cit.

Moins de 4 95 35%

De 4 � 7 85 32%

De 8 � 11 50 19%

De 12 � 15 16 6%

De 16 � 19 12 4%

De 20 � 23 7 3%

De 24 � 27 1 <1%

28 et plus 2 <1%

Total 268 100%

35%

32%

19%

6%

4%

3%

<1%

<1%



Etude sur le temps de travail des formateurs D et E 18/87
DS et O / Essor Consultants 

22% des formateurs non cadres, soit un sur cinq, d�clarent avoir plusieurs employeurs : 

� 42% dans le secteur Linguistique, 

� 22% dans le secteur Techniques / M�tiers, 

� 23% dans le secteur de l'Insertion, 

� et un tr�s faible 13% dans le secteur Autres.

D'apr�s nos entretiens de terrain, le fait d'avoir plusieurs employeurs est d'abord une 

"obligation subie", due notamment au faible taux de contractualisation en CDI � temps 

plein, plut�t qu'un choix d�lib�r� du formateur8.

Comme nous l'avons sugg�r� plus haut dans ce chapitre, les formatrices non cadres 

semblent �tre plus concern�es que les hommes par la probl�matique du temps de travail. 

L'analyse compar�e des types de contrats de travail des femmes ayant r�pondu � 

l'enqu�te fournirait-elle un indice en ce sens ? C'est flagrant en analysant le tableau 

suivant :

Type de contrat de travail en fonction du sexe du form ateur

CDI �
temps plein

CDI �
temps
partiel

CDD
CDI

intermittent
Vacataire Stagiaire Int�rimaire

Une femme

Un homme

Total

32% 29% 21% 12% 7% 0% 0%

67% 7% 14% 8% 4% 0% 0%

41% 23% 19% 11% 6% 0% 0%

Parmi les r�pondants � l'enqu�te, deux fois moins de formatrices que de formateurs 

b�n�ficient d'un CDI � temps plein. Quatre fois plus de formatrices que de formateurs sont 

8 Le travail chez un autre employeur pendant les temps de pr�paration et recherche PR, comme nous l'avons entendu 
durant quelques entretiens, semble �tre un ph�nom�ne relativement marginal, sans que nous ayons pu le quantifier.

Sous quel type de contrat �tes-vous engag� ?

Nb % cit.

CDI � temps plein 111 41%

CDI � temps partiel 61 23%

CDD 50 19%

CDI intermittent 29 11%

Vacataire 17 6%

Stagiaire 0 0%

Int�rimaire 0 0%

Total 268 100%

41%

23%

19%

11%

6%

0%

0%

Avez-vous d'autres employeurs dans le domaine de la
formation ?

Nb % cit.

Non 208 78%

Oui 60 22%

Total 268 100%

78%

22%
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employ�es en CDI � temps partiel (subi ou choisi ?). Et plus de formatrices que de 

formateurs, en proportion, en CDD, CDII, en vacation. 

S'il n'est pas possible d'extrapoler les profils des r�pondants � l'enqu�te � la totalit� des 

professionnels de la branche, en ce qui concerne les formateurs non cadres, il n'en 

demeure pas moins que la plus forte pr�carit� des contrats de travail des participantes � 

l'enqu�te saute aux yeux. Il s'agit l� � l'�vidence d'un axe de travail important pour les 

partenaires sociaux.

7. Langues et accompagnement vers l'emploi sont les comp�tences les plus 

repr�sent�es

La formation linguistique, l'accompagnement de projets professionnels et l'enseignement 

des savoirs de base arrivent en t�te des domaines de comp�tence repr�sent�s dans 

l'enqu�te, parmi les formateurs non cadres.

Comme on le voit ci-dessus, la comp�tence linguistique (43%) d�borde largement les 

organismes du secteur Linguistique, qui repr�sentent globalement 25% des OF des 

r�pondants.

8. L'appel aux intervenants ext�rieurs d�pendrait plut�t du secteur d'activit�

En moyenne pour l'enqu�te, les organismes font appel � 26 intervenants ext�rieurs par 

�tablissement, sur un effectif total moyen de formateurs de 80, dont 69 non cadres, soit 

0,38 intervenant ext�rieur par formateur non cadre. 

Quels sont vos domaines de comp�tence en mati�re d'enseignement ?

% obs .

Formations linguis tiques 43%

A ccompagnement de projets prof essionnels 43%

Formations g�n�rales pr�-professionnelles et d'insertion 36%

Ing�nierie de f ormation - P�dagogie 25%

Formations sp�c if iques � des m�tiers 19%

Inf ormatique 13%

Fonctions adminis tratives - Bureautique 11%

Conseil en f ormation 11%

Professionnalisation 10%

Management des hommes - D�veloppement personnel 9%

43%

43%

36%

25%

19%

13%

11%

11%

10%

9%
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Il appara�t que le pourcentage d'intervenants ext�rieurs par rapport � l'effectif de 

l'organisme n'est pas directement fonction de l'effectif de ce dernier. Selon la taille de 

l'OF, on d�nombre en moyenne :

� 4 intervenants pour 10 formateurs non cadres dans les OF dont l'effectif est 

inf�rieur � 20 salari�s, soit 0,4 intervenant ext�rieur par formateur non cadre

� 10 intervenants pour 57 formateurs non cadres dans les OF dont l'effectif est 

compris entre 21 et 250 salari�s, soit 0,17 intervenant ext�rieur par formateur non 

cadre

� 208 intervenants pour 310 formateurs non cadres dans les OF dont l'effectif est 

sup�rieur � 251 salari�s, soit 0,67 intervenant ext�rieur par formateur non cadre

Le recours � des tiers intervenants serait-il alors plus marqu� dans les organismes 

n'employant pas de formateurs cadres ? Cela ne semble pas �tre le cas non plus.

Dans les OF n'employant pas de formateurs cadres, on d�nombre en moyenne :

� 17 intervenants ext�rieurs pour 57 formateurs non cadres, soit 0,3 intervenant 

ext�rieur par formateur non cadre

Ce ratio n'est pas tr�s diff�rent des 0,38 intervenant ext�rieur par formateur non cadre 

dans l'ensemble des r�ponses � l'enqu�te.

L'effectif d'intervenants ext�rieurs

Moyenne = 17

% cit.

Moins de 10 75%

De 10 � 39 17%

De 40 � 59 <1%

De 60 � 99 <1%

100 et plus 6%

80

18

1

1

6

L'effectif d'intervenants ext�rieurs

Moyenne = 26

% cit.

Moins de 10 69%

De 10 � 39 23%

De 40 � 59 <1%

De 60 � 99 1%

100 et plus 6%

125

41

1

2

11

L'effectif de formateurs non cadres

Moyenne = 57

Min = 1 Max = 300

% cit.

Moins de 10 19%

De 10 � 19 11%

De 20 � 39 33%

De 40 � 59 11%

De 60 � 99 9%

De 100 � 199 8%

200 et plus 9%

25

15

44

15

12

11

12
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On peut en conclure que ce n'est pas l'absence de formateurs cadres dans l'OF, ni 

l'effectif de l'OF, qui entra�nent de facto le recours � des tiers intervenants, mais plut�t le 

secteur d'activit�.

Avec toutes les r�serves d'usage concernant la pr�cision relative des effectifs renseign�s 

par les formateurs dans l'enqu�te, on note n�anmoins des diff�rences flagrantes dans les 

politiques d'appel � des intervenants ext�rieurs en fonction du secteur d'activit� de 

l'organisme.

Selon le secteur d'activit� de l'OF, on d�nombre en moyenne :

� 2 intervenants pour 40 formateurs non cadres dans les OF du secteur 

Linguistique, soit 0,05 intervenant ext�rieur par formateur non cadre

� 14 intervenants pour 65 formateurs non cadres dans les OF du secteur de 

l'Insertion, soit 0,2 intervenant ext�rieur par formateur non cadre

� 95 intervenants pour 116 formateurs non cadres dans les OF du secteur 

Techniques/M�tiers, soit 0,8 intervenant ext�rieur par formateur non cadre9

� 23 intervenants pour 87 formateurs non cadres dans les OF du secteur Autres, 

soit 0,26 intervenant ext�rieur par formateur non cadre

On notera ici le recours apparemment beaucoup plus important du secteur Techniques / 

M�tiers � des tiers intervenants, ce qui pourrait signifier pour ce secteur une flexibilit� plus 

grande face aux turbulences de l'environnement concurrentiel.

9. Une forte majorit� de r�pondants est couvert par la CCNOF, mais tous ne 

b�n�ficient pas des m�mes avantages

Une forte majorit� des OF (83%) rel�vent de la CCNOF ; 4% des OF n'en rel�vent pas, 

comme l'illustre le graphe � la page suivante.

9 Ce ratio �lev� tr�s est d� en particulier � un organisme du secteur, qui emploie �norm�ment d'intervenants 
ext�rieurs. Toutefois, sans cet organisme, le ratio ne descend qu'� 0,4 intervenant ext�rieur par formateur non cadre, 
ce qui reste significativement plus �lev� que dans les autres secteurs. La conclusion est donc plausible.
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On observera que 13% des r�pondants "ne savent pas" s'ils rel�vent ou pas de la 

CCNOF. On retrouvera ce genre de r�ponse plus loin, essentiellement de la part de 

formateurs vacataires ou plus g�n�ralement titulaires de contrats que l'on pourrait qualifier 

de "pr�caires", b�n�ficiant peu ou pas de ce type d'avantages sociaux dans les 

organismes pour lesquels ils travaillent.

Les formateurs de 6 organismes sur 10 d�clarent b�n�ficier d'un accord de RTT. 15% 

n'en b�n�ficient pas, et un tr�s fort 27% "ne savent pas" :

En recherchant dans les r�ponses, 71% des formateurs qui "ne savent pas" sont en CDD, 

CDII, ou vacataires : il s'agit encore probablement des non b�n�ficiaires des avantages 

n�goci�s dans l'organisme.

10. L'annualisation du temps de travail reste encore minoritaire

L'annualisation du temps de travail de formateurs non cadres concerne ou va concerner � 

court terme une petite moiti� des r�pondants (45%), dans 9 cas sur 10 par un forfait 

d'heures. Celui-ci est en moyenne de 1 068 heures/an, coh�rent avec la majorit� de 

contrats de travail � temps partiel.

Un accord de RTT a-t-il �t� sign� dans
votre organisme ?

'Oui' (157 observations)

% cit.

Oui 59%

Non 15%

Je ne sais pas 27%

Total 100%

59%

15%

27%

Votre organisme rel�ve-t-il de la

Convention Collective Nationale des

Organismes de Formation ?

'Oui' (222 observations)

% cit.

Oui 83%

Non 4%

Je ne sais pas 13%

Total 100%

83%

4%

13%
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Si c'est le cas, comment votre dur�e de travail contractuelle

est-elle d�compt�e ?

[Annualis�?] = "Oui"

Nb % cit.

Par un forfait d'heures 94 91%

Par un forfait jours 9 9%

Total 103 100%

91%

9%

Lorsqu'un forfait jours est appliqu�, il est en moyenne de 160 jours par an.

L'annualisation du temps de travail reste minoritaire chez les CDD (27%) et les CDII 

(39%). Elle est quasi absente chez les vacataires (6%). Par contre, on aurait pu s'attendre 

� ce qu'une plus forte proportion de CDI � temps plein et � temps partiel soient 

annualis�s.

Seulement la moiti� environ des CDI le sont. 

Et m�me hors du secteur de l'Insertion (tableau ci-dessous), seuls les CDI � temps partiel 

en b�n�ficient davantage (71% contre 51%) :

Notre hypoth�se : L'annualisation, qui reste minoritaire, serait plut�t le fait des 

organismes qui sont soumis � des fluctuations annuelles de charge, notamment 

sur des rythmes quasi scolaires. 

Annualisation et type de contrat de travail

CDI � temps
plein

CDI � temps
partiel CDD CDI

intermittent Int�rimaire Vacataire Stagiaire

Oui

Non, pas actuellement

Non, mais il va le devenir dans les mois qui viennent

55% 71% 24% 37% 8%

45% 29% 67% 63% 92%

0% 0% 10% 0% 0%

Annualisation et type de contrat de travail

CDI � temps
plein

CDI � temps
partiel

CDD
CDI

intermittent
Int�rimaire Vacataire Stagiaire

Oui

Non, pas actuellement

Non, mais il va le devenir dans les mois qui viennent

52% 51% 27% 39% 6%

46% 48% 69% 61% 94%

2% 2% 4% 0% 0%

Votre temps de travail est-il annualis� ?

Nb % cit.

Non, pas actuellement 146 55%

Oui 114 43%

Non, mais il va le devenir dans les mois qui viennent 5 2%

55%

43%

2%
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11. L'enqu�te en ligne assure une large couverture des types de publics 

"apprenants"

Les OF des r�pondants non cadres re�oivent g�n�ralement plusieurs types de publics. 

Dans l'enqu�te, les stagiaires en parcours vers l'emploi sont majoritairement repr�sent�s 

(financements publics), suivis par les salari�s en formation continue (financements 

priv�s).

12. Un tr�s large �ventail d'horaires hebdomadaires chez les formateurs non cadres

Seulement un quart (24%) des formateurs non cadres ont un horaire hebdomadaire de 35 

heures. 16% font moins de 17 heures par semaine. 22% font plus de 35 heures par 

semaine.

Les 38% restants font des horaires vari�s sur toute l'�tendue de l'�chelle des r�ponses.

Quel est votre horaire hebdomadaire contractuel (horaire

moyen si annualis�) ?

Nb % cit.

39 heures 22 8%

38 heures 20 7%

37 heures 18 7%

35 heures 65 24%

32 heures 21 8%

31 heures 6 2%

28 heures 16 6%

25 heures 6 2%

24 heures 7 3%

22 heures 6 2%

21 heures 7 3%

20 heures 6 2%

Moins de 17 heures 43 16%

Autres horaires interm�diaires 25 9%

8%

7%

7%

24%

8%

2%

6%

2%

3%

2%

3%

2%

16%

9%

Quel est le type de public principalement accueilli dans vos

cours ?

% obs.

Des demandeurs d'emploi 73%

Des personnes en insertion 53%

Des salari�s 52%

Des jeunes en alternance 22%

Des particuliers 16%

Des �tudiants 10%

Des apprentis 9%

73%

53%

52%

22%

16%

10%

9%
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13. Majoritairement un encadrement des divers temps de travail, mais peu de suivi 

pr�cis

La r�partition des temps est conventionnelle ou r�sulte d'un accord collectif ou individuel 

dans 67% des cas.

Mais son suivi n'est pr�cis que dans 28% des cas, et il n'y aurait pas d'outil de suivi connu 

dans 45% des cas.

C'est bien ce que l'on observe sur le terrain, o� seul le temps d'AF est g�n�ralement 

assez pr�cis�ment planifi�. Le temps de PR s'en d�duit souvent par application du ratio 

72/28, apr�s d�duction des "autres temps", le cas �ch�ant.

Notre hypoth�se : le "flou" local permettrait une r�gulation des variations de charge 

au plus pr�s du terrain, mais pourrait aussi susciter des d�rives (sur les % AC ou % 

D par exemple).

A ce sujet, nous avons observ� dans plusieurs organismes, sur le terrain, une volont� de 

mieux documenter le contenu des diff�rents types de temps hors AF, notamment dans le 

cadre de la mise en place de d�marche qualit�.

Il est relativement rare que la r�partition du temps de travail figure pr�cis�ment dans les 

contrats de travail, comme le montre le tableau ci-apr�s :

Votre organisme a-t-il mis en place des outils de suivi de
la r�partition r�elle de votre temps de travail ?

% cit.

Pas que je sache 41%

Oui, avec un suivi tr�s pr�cis 28%

Oui, mais le suivi est peu pr�cis 27%

Non, mais c'est en projet 4%

41%

28%

27%

4%

Dans votre organisme, de quelle r�gle r�sulte la r�partition des temps (entre AF,
PR, AC et D) ?

% cit.

Je ne sais pas 33%

Elle est strictement calqu�e sur la Convention Collective de branche 29%

Elle r�sulte d'un accord d'entreprise 25%

Elle est d�finie individuellement avec chaque formateur 13%

33%

29%

25%

13%
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La r�partition du temps de travail des formateurs non cadres ne figure pr�cis�ment dans 

leur contrat de travail que dans 17% des cas. Elle n'y figure pas du tout dans 62% des 

cas.

Notre hypoth�se : On peut donc avancer que la majorit� des OF s'inspire de la 

CCNOF quant � la r�partition des temps, mais sans en formaliser les composantes 

en d�tail pour la plupart des formateurs non cadres.

Une minorit� de formateurs non cadres (19%) g�re la planification de son temps.

La majorit� est soumise � la planification par le responsable hi�rarchique (51%), dans un 

cadre inspir� de la CCNOF, comme nous l'avons vu pr�c�demment.

Les services Planification se rencontrent principalement dans les gros organismes de 

formation.

14. Les contrats les plus pr�caires poussent les formateurs � pr�parer plut�t chez 

eux

Les 268 formateurs non cadres d�clarent exercer leur activit� principalement dans 

l'organisme, bien que 38% d'entre eux pr�parent chez eux :

Qui prescrit / planifie votre charge de travail ?

% cit.

Mon sup�rieur hi�rarchique 51%

Le service Planification 11%

Le service Commercial 1%

La Direction 13%

Moi-m�me 19%

Autre 5%

51%

11%

1%

13%

19%

5%

La r�partition de votre temps de travail (entre face � face,

pr�paration, recherche, activit�s connexes...) figure-telle dans votre

contrat de travail ?

% cit.

Non, elle n'y figure pas 62%

Oui, mais de mani�re incompl�te 21%

Oui, pr�cis�ment 17%

62%

21%

17%
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Nous avons v�rifi� o� pr�parent leur action p�dagogique les formateurs non cadres 

titulaires de contrats que l'on pourrait qualifier de "pr�caires". Pour les 74 formateurs non 

cadres qui "ne savent pas si un accord d'ARTT pr�vaut dans l'OF qui les emploie"10, la 

pr�paration est plut�t effectu�e chez eux : 

15. A quelles activit�s les formateurs non cadres consacrent-ils le plus (ou le moins) 

de temps ?

Nous avons demand� aux formateurs non cadres de caract�riser, de mani�re relative, le 

temps qu'ils estiment passer effectivement sur diff�rents types d'activit�s qu'ils peuvent 

�tre amen�s � exercer. Les r�ponses sont plus intuitives que calcul�es, mais les 

enseignements sont d�j� instructifs � ce stade.

Pour une meilleure facilit� de lecture, les diff�rents types d'activit�s ont �t� regroup�s par 

grandes familles de temps, en s'inspirant des cat�gories sp�cifi�es dans la CCNOF. Ces 

regroupements pourront para�tre ponctuellement abusifs � certains lecteurs, notamment 

selon leur secteur d'activit� : l'accompagnement personnalis� et le tutorat sont regroup�s 

avec l'AF, comme cela tend � se pratiquer dans les secteurs de l'Insertion et Techniques / 

M�tiers, alors qu'il s'agirait d'AC dans le secteur Linguistique. Le d�veloppement de 

modules de formation est de l'AC dans de nombreux organismes, mais nous avons vu 

des organismes des secteurs Techniques / M�tiers et Insertion "d�gager" du temps de PR 

pour que les formateurs puissent d�velopper du contenu p�dagogique. 

10 Nous avons vu pr�c�demment que les formateurs ne sachant pas si un accord de RTT pr�vaut dans l'organisme qui 
les emploie sont plut�t titulaires de contrats dits pr�caires (vacataires, CDD�).

Lieux d'activit�

Chez moi Dans
l'organisme Chez les clients N'importe o�

Le face � face

Pr�paration et recherche

Les activit�s connexes

3% 74% 22% 1%

68% 27% 0% 5%

29% 56% 1% 13%

Lieux d'activit�

Chez moi Dans
l'organisme Chez les clients N'importe o�

Le face � face

Pr�paration et recherche

Les activit�s connexes

<1% 83% 14% 2%

38% 56% 0% 6%

10% 70% 3% 16%



Etude sur le temps de travail des formateurs D et E 28/87
DS et O / Essor Consultants 

Notre hypoth�se : le contenu des m�tiers �volue de mani�re diff�renci�e, 

notamment selon les secteurs d'activit�, et en cons�quence, les d�finitions figurant 

dans la CCNOF pourront avantageusement �tre revisit�es pour s'y adapter.

� A quoi est consacr� le temps d'AF (Acte de Formation) ?  

� Essentiellement � du face � face ("beaucoup de mon temps")

� Plus ou moins � du tutorat et d'accompagnement personnalis� (selon les OF, est 

comptabilis� en AF ou en AC)

� Vraiment peu � de la FOAD11 ou � du E-learning (en fait, cela signifie qu'une faible 

proportion de r�pondants s'y consacrent)

Des diff�rences sensibles peuvent �tre not�es en fonction du secteur d'activit� :

Les r�pondants du secteur Techniques / M�tiers estiment consacrer un peu plus de 

temps que ceux des autres secteurs � du face � face p�dagogique.

A l'inverse, on trouve dans le secteur Linguistique l'essentiel du E-Learning et de la 

FOAD. 

11 Formation � Distance

Secteur linguistique
Secteur techniques /

m�tiers hors
insertion

Secteur de l'insertion Autre Secteur_d'activit�

Aucun

Un peu

Beaucoup

Tout mon temps

Temps_Face-�-face

0% 0% 3% 3%

8% 3% 2% 3%

77% 90% 79% 80%

15% 8% 16% 14%

2%

4%

80%

14%

100% 100% 100% 100% 100%

Aucun

Un peu

Beaucoup

Tout mon temps

Temps_Accompagnement

45% 31% 15% 24%

40% 44% 33% 27%

13% 25% 46% 42%

2% 0% 6% 6%

25%

36%

35%

4%

100% 100% 100% 100% 100%

Aucun

Un peu

Beaucoup

Tout mon temps

Temps_FOAD

68% 88% 89% 83%

30% 9% 10% 7%

2% 3% <1% 10%

0% 0% 0% 0%

83%

15%

3%

0%

100% 100% 100% 100% 100%

A ucun Un peu Beaucoup
Tout mon

temps

Le f ace � face avec les stagiaires

L'accompagnement individualis�, le tutorat

La f ormation t�l�phonique � distance, le E-Learning

2% 4% 80% 14%

25% 36% 35% 4%

83% 15% 3% 0%
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Le temps d'accompagnement et de tutorat est relativement le plus faible en Linguistique � 

il est g�n�ralement class� en AC dans ce secteur � et en Technique / M�tiers. Il est le 

plus fort en Insertion, puis dans le secteur Autre.

� A quoi est consacr� le temps de PR (Pr�parations & Recherches li�es � l'acte de 

formation) ?  

� Un temps significatif mais variable (entre un peu et beaucoup) de "PR v�ritable" 

� Un peu de temps consacr� � la logistique pout tous les formateurs

� Assez peu de temps pour le d�veloppement de contenu (selon les OF, ce type 

d'activit� peut se retrouver en PR ou en AC)

Pour les temps de PR, les diff�rences sont un peu moins sensibles que pour l'AF en 

fonction du secteur d'activit� :

Les �carts notables par rapport � la moyenne globale en "PR" concernent, en positif, les 

secteurs Linguistique et Autre, et en moins l'Insertion : les formateurs des secteurs 

Linguistique et Autre estiment passer plus de temps en pr�paration et recherche que leur 

coll�gues du secteur Technique / M�tiers, mais surtout que ceux du secteur de l'Insertion.

Secteur linguistique Secteur techniques /
m�tiers hors insertion Secteur de l'insertion Autre Secteur_d'activit�

Aucun

Un peu

Beaucoup

Tout mon temps

Temps_PR

0% 5% 6% 3%

30% 45% 65% 34%

68% 43% 28% 60%

2% 8% <1% 3%

4%

49%

45%

2%

100% 100% 100% 100% 100%

Aucun

Un peu

Beaucoup

Tout mon temps

Temps_logistique

8% 14% 12% 12%

69% 68% 75% 67%

21% 19% 13% 21%

2% 0% 0% 0%

11%

71%

17%

<1%

100% 100% 100% 100% 100%

Aucun

Un peu

Beaucoup

Tout mon temps

Temps_D�veloppement

39% 29% 37% 30%

52% 57% 44% 50%

9% 14% 17% 20%

0% 0% <1% 0%

36%

49%

15%

<1%

100% 100% 100% 100% 100%

Aucun Un peu Beaucoup
Tout mon

temps

La pr�paration et recherche pour mes cours

La logistique (mise en place, rangement...)

Le d�veloppement de modules de formation

4% 49% 45% 2%

11% 71% 17% <1%

36% 49% 15% <1%
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Notre hypoth�se : les organismes du secteur de l'Insertion sont de plus en plus 

pouss�s vers une logique de volume, � relativement bas prix, et �prouveraient des 

difficult�s � d�gager du temps de pr�paration et recherche. Ce secteur semble �tre 

le plus vuln�rable � un durcissement de la conjoncture, avec d'�ventuelles 

cons�quences sur la pr�carit� de l'emploi et sur la r�partition du temps de travail 

au profit des activit�s valorisables. 

Les autres �carts, en temps consacr� � la logistique et au d�veloppement de modules de 

formation, sont relativement peu significatifs d'un secteur � l'autre.

� A quoi est consacr� le temps d'AC (Activit�s Connexes) ?  

� Tr�s peu de temps serait consacr� par les formateurs non cadres au suivi 

budg�taire et qualit�, au conseil en entreprise et au commercial. 

� Un temps significatif (entre un peu et beaucoup) est consacr� � d'autres t�ches 

administratives (49 + 35 = 84% des r�pondants) 

� "Un peu" de temps seulement pour les r�unions internes (nous avons vu sur le 

terrain que les r�unions sont fr�quemment regroup�es dans des temps collectifs, 

soit en d�but soit en fin de semaine)

Pour les Activit�s Connexes, on notera quelques diff�rences instructives en fonction du 

secteur d'activit� (les AC sont scind�es en deux tableaux ci-apr�s) :

Secteur linguistique
Secteur techniques /

m�tiers hors
insertion

Secteur de l'insertion Autre Secteur_d'activit�

Aucun

Un peu

Beaucoup

Tout mon temps

Temps_Montage_projets

81% 71% 67% 64%

17% 20% 24% 21%

2% 9% 9% 11%

0% 0% 0% 4%

70%

22%

7%

<1%

100% 100% 100% 100% 100%

Aucun

Un peu

Beaucoup

Tout mon temps

Temps_Conseil

85% 76% 82% 76%

11% 21% 14% 21%

4% 3% 5% 3%

0% 0% 0% 0%

81%

15%

4%

0%

100% 100% 100% 100% 100%

Aucun Un peu Beaucoup Tout mon temps

Le montage de projets, le commercial

Le conseil en entreprise

Le suivi budg�taire et qualit�

Les autres t�ches administratives

Les r�unions internes

70% 22% 7% <1%

81% 15% 4% 0%

78% 19% 3% 0%

14% 49% 35% 2%

15% 76% 9% 0%
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Le montage de projets ne concerne que tr�s peu les formateurs non cadres, quel que soit 

le secteur. Les formateurs non cadres du secteur Linguistique y consacreraient 

relativement moins de temps que ceux des autres secteurs, mais on a vu plus haut qu'ils 

semblent consacrer relativement plus de temps � la pr�paration et recherche pour leurs 

cours.

En ce qui concerne le conseil, ce sont les formateurs non cadres des secteurs 

Techniques / M�tiers et Autre qui lui consacrent "un peu" plus de temps que ceux des 

deux autres secteurs.

Dans le tableau suivant, couvrant les temps plus strictement administratifs, les �carts 

notables concernent le suivi administratif, tr�s lourd en Insertion, probablement du fait de 

l'augmentation des effectifs des groupes, contrairement au secteur Techniques / M�tiers 

o� ce temps est relativement plus faible. 

A noter le plus faible temps "budget" en Linguistique, qui recouvre les temps consacr�s 

au suivi budg�taire et aux d�marches qualit�.

� A quoi est consacr� "le reste du temps" ?  

� Un temps significatif (entre un peu et beaucoup) consacr� aux d�placements 

professionnels 

� Assez peu de temps de formation personnelle continue (entre aucun et un peu de 

temps)

� Tr�s peu de temps pour les autres t�ches

Secteur linguistique Secteur techniques /
m�tiers hors insertion Secteur de l'insertion Autre Secteur_d'activit�

Aucun

Un peu

Beaucoup

Tout mon temps

Temps_Budget

91% 77% 72% 76%

6% 23% 24% 24%

4% 0% 4% 0%

0% 0% 0% 0%

78%

19%

3%

0%

100% 100% 100% 100% 100%

Aucun

Un peu

Beaucoup

Tout mon temps

Temps_suivi_admin

16% 32% 6% 20%

56% 46% 43% 63%

26% 22% 49% 17%

2% 0% 3% 0%

14%

49%

35%

2%

100% 100% 100% 100% 100%

Aucun

Un peu

Beaucoup

Tout mon temps

Temps_r�unions

21% 19% 14% 6%

73% 75% 75% 85%

6% 6% 11% 9%

0% 0% 0% 0%

15%

76%

9%

0%

100% 100% 100% 100% 100%
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En fonction des secteurs d'activit� (tableau ci-apr�s), les temps de d�placement sont 

consid�r�s comme relativement plus importants dans les secteurs Linguistique et 

Insertion, et moins en Techniques / M�tiers.

Le temps consacr� � la formation personnelle continue est assez faible dans tous les 

secteurs. Ce point plut�t n�gatif est � relever particuli�rement, dans la mesure o� la 

diff�renciation des organismes par l'�volution et l'enrichissement des contenus pourrait 

supposer un effort particulier de formation continue au b�n�fice des formateurs non 

cadres. Ces derniers semblent indiquer le contraire, en moyenne, tous secteurs 

confondus. 

Et il reste encore d'autres activit�s qui peuvent prendre un temps relativement significatif 

selon les secteurs.

16. Les formateurs non cadres estiment travailler plus que ce qui leur est prescrit 

Nous rentrons l� dans la partie chiffr�e des r�ponses concernant la r�partition du temps 

de travail des formateurs non cadres. En effet, nous avons demand� aux formateurs 

d'�valuer les pourcentages de leur temps de travail qu'ils consacrent :

Secteur linguistique Secteur techniques /
m�tiers hors insertion Secteur de l'insertion Autre Secteur_d'activit�

Aucun

Un peu

Beaucoup

Tout mon temps

Temps_d�placements

16% 36% 13% 16%

49% 42% 51% 63%

33% 22% 34% 22%

2% 0% 2% 0%

18%

51%

31%

1%

100% 100% 100% 100% 100%

Aucun

Un peu

Beaucoup

Tout mon temps

Temps_Formation-perso

63% 67% 51% 47%

34% 33% 44% 50%

4% 0% 4% 3%

0% 0% 0% 0%

56%

41%

3%

0%

100% 100% 100% 100% 100%

Aucun

Un peu

Beaucoup

Tout mon temps

Temps_Autres_activit�s

63% 52% 64% 58%

21% 26% 23% 33%

17% 22% 11% 8%

0% 0% 2% 0%

60%

24%

15%

<1%

100% 100% 100% 100% 100%

Aucun Un peu Beaucoup Tout mon temps

Les d�placements professionnels

Ma formation professionnelle continue

Autres

18% 51% 31% 1%

56% 41% 3% 0%

60% 24% 15% <1%
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� � l'acte de formation proprement dit, l'AF

� � la pr�paration et recherche, PR

� aux activit�s connexes, AC

� � leurs d�placements professionnels, nomm�s D ci-apr�s, bien entendu hors 

temps de d�placement domicile � lieu de travail

� aux autres activit�s, nomm�es Autres

Pour chaque rubrique, le r�pondant devait estimer le pourcentage de temps qui lui est 

planifi�, prescrit, puis celui qu'il estime passer r�ellement, par rapport � son temps total de 

travail.

Une difficult� de taille pour les r�pondants : sachant que g�n�ralement seul l'AF est 

r�ellement planifi�, les formateurs ont d� estimer la r�partition de leurs temps "prescrits", 

puis "r�els". La pr�cision des donn�es est donc limit�e, mais les tendances sont 

instructives. Par ailleurs, les "d�passements n�gatifs" d�clar�s probablement par 

inadvertance par quelques formateurs ne sont pas pris en compte dans le tableau ci-

dessous � Les �carts de temps r�el par rapport au temps prescrit sont exprim�s en 

pourcent du temps total travaill�.

Globalement, les formateurs d�clarent travailler plus de temps que ce qui leur est prescrit 

(ou plut�t qu'ils estiment leur �tre prescrit, dans la mesure o� il s'agit g�n�ralement de 

temps non r�ellement planifi�s) :

� 67% des r�pondants estiment le d�passement � moins de 10% du temps prescrit, 

13% d'entre eux de +10 � +19%, 20% � 20% et plus.

� Les plus forts d�passements seraient plut�t dans les secteurs de la linguistique et 

de l'insertion.

D�passements d�clar�s de temps r�el par rapport au temps prescrit

[Ecart % Tps Total r�el moins prescrit] >= 0

Moins de
10

De 10 �
19

De 20 �
29

De 30 �
39

De 40 �
49

A utres %

Sec teur linguistique

Sec teur techniques / m�tiers hors ins ertion

Sec teur de l'insertion

A utre

T otal

63% 12% 13% 5% 2% 5%

74% 11% 3% 5% 5% 3%

65% 15% 7% 7% 3% 2%

76% 9% 6% 6% 3% 0%

67% 13% 8% 6% 3% 3%
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17. Des glissements de temps "masqu�s" essentiellement hors AF et PR

Pour les 268 formateurs non cadres, les temps AF et PR montrent des �carts faibles entre 

prescrit et r�el (env. +/- 1 point), comme le montrent les graphiques suivants, qui 

diff�rencient les diverses cat�gories de temps estim�s, prescrits et r�els.

Les glissements sont ailleurs : +3,5 pts en AC, +3,5 pts en D, et +1,2 pts en "autres", soit 

+8,2 pts au total pour ces rubriques et +8,1 pts globalement.

Analysons d'abord les pourcentages de temps AF et PR, en les "normalisant" � un total 

de 100% pour pouvoir les comparer au ratio 72/28 sp�cifi� par la CCNOF :

R�ponses Prescrit R�el Normalis� Prescrit R�el CCNOF

% AF 64,6% 63,7% % AF 76,3% 75,5% 72,0%

% PR 20,1% 20,7% % PR 23,7% 24,5% 28,0%

Total 84,7% 84,4% Total 100,0% 100,0% 100,0%

% AF

Moyenne Min Max

%AF_prescrit 64,6 0 100

%AF_r�elle 63,7 0 100

0 10 20 30 40 50 6064,6

%AF_prescrit 64,6

%AF_r�elle 63,7

% AC

Moyenne Min Max

%AC_prescrit 9,6 0 90

%AC_r�elle 13,1 0 90

0 5 10 13,1

%AC_prescrit 9,6

%AC_r�elle 13,1

% PR

Moyenne Min Max

%PR_prescrit 20,1 0 100

%PR_r�elle 20,7 0 100

0 5 10 15 20,7

%PR_prescrit 20,1

%PR_r�elle 20,7

% D

Moyenne Min Max

%d�plact_prescrit 4,3 0 50

%d�plact_r�el 7,8 0 80

0 2 4 6 7,8

%d�plact_prescrit 4,3

%d�plact_r�el 7,8

% autres

Moyenne Min Max

%autres_prescrit 3,3 0 83

%autres_r�elle 4,5 0 83

0 1 2 3 4 4,5

%autres_prescrit 3,3

%autres_r�elle 4,5

Total des % de Temps

Moyenne

Total des % Tps prescrit 101,8

Total des % Tps r�els 109,9

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 109,9

Total des % Tps prescrit 101,8

Total des % Tps r�els 109,9

- D�tail (en bleu) et total (en rose) des % de temps "prescrits" et 
"r�els" pour l'ensemble des formateurs non cadres -
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Une fois "normalis�s" � 100%, les temps AF et PR montrent un d�passement de 3,5 

points du temps d'AF r�el par rapport aux 72% de la CCNOF, le temps de PR r�els 

d�clar� �tant 3,5 points plus bas que la valeur conventionnelle.

Ces valeurs moyennes d�claratives et estim�es par les formateurs semblent indiquer une 

certaine tendance � augmenter l'AF aux d�pends du temps de PR.

Globalement maintenant, on verra dans les deux tableaux ci-apr�s que la taille de 

l'organisme, mesur�e par son effectif permanent, n'aurait qu'une l�g�re influence sur les 

�carts temps r�els / temps prescrits d�clar�s par leurs formateurs respectifs.

Pour les 67 formateurs non cadres d'OF ayant un effectif total jusqu'� 20 salari�s, les 

�carts sont un peu moindre globalement (+6,1 pts), mais identiques pour les % AC, D et 

"autres" (+8,3 pts) :

Et pour les 166 formateurs non cadres d'OF entre 21 et 250 salari�s, les �carts globaux 

sont plus forts de 3,1 points (au total +9,2 pts contre +6,1 pts dans les TPE), et sont pour 

l'essentiel dus � AC (+3,9 pts), D (+3,7 pts) et "autres" (+1,1 pts), au total +8,7 pts pour 

ces trois rubriques :

Les formateurs des "PME" de la formation d�clarent donc travailler un peu plus que ceux 

des "TPE" de la branche, mais cet �cart global semble peu significatif. Par contre, les 

r�ponses des formateurs tendraient � monter que les glissements majeurs de temps se 

concentrent, quelle que soit la taille de l'organisme, dans les activit�s connexes, les 

d�placements professionnels, et les "autres" activit�s.

Notre hypoth�se : les glissements majeurs de temps concerneraient plut�t les 

activit�s peu ou pas planifi�es, � savoir AC, D et Autres. Une meilleure 

caract�risation de ces temps au niveau des organismes permettrait sans doute d'en 

conna�tre, puis d'en limiter les d�rives.

Total des % de Temps

Moyenne

Total des % Tps prescrit 101,7

Total des % Tps r�els 110,9

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110,9

Total des % Tps prescrit 101,7

Total des % Tps r�els 110,9

Total des % de Temps

Moyenne

Total des % Tps prescrit 100,4

Total des % Tps r�els 106,5

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100106,5

Total des % Tps prescrit 100,4

Total des % Tps r�els 106,5
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18. De 21 � 28,5% du temps de travail est consacr� aux activit�s hors AF et PR, en 

fonction du secteur

Le total des pourcentages de temps r�els d�clar�s "AC+D+autres" est le plus fort dans le 

secteur de l'insertion (28,5 pts), suivi par le secteur "Autres" (24,8 pts).

Par contre, l'�cart en % entre temps r�els et temps planifi�s est le plus fort dans le 

secteur Linguistique (9,1 pts), suivi de Techniques / M�tiers (8,7 pts) puis l'Insertion (8,2 

pts) et enfin le secteur Autres (6,7 pts).

Il est �galement int�ressant de noter que c'est dans le secteur de l'Insertion que le total 

des temps "prescrits" hors AF et PR est d�clar� �tre le plus fort, avec 20,3% du temps de 

travail, alors qu'il est le plus faible dans le secteur Techniques / M�tiers (12,3%) et 

Linguistique (13,4%).

19. Les formateurs non cadres sont majoritaires � estimer que leurs m�tiers ont 

�volu�, et vont �voluer fortement

Les formateurs non cadres, tous secteurs confondus, estiment majoritairement que leurs 

m�tiers ont fortement �volu� depuis cinq ans :

Total % Tps hors AF/PR

Moyenne Ecart-type

Total % Tps prescrits hors AF/PR 17,1 20,6

Total % Tps r�els hors AF/PR 25,4 22,1

0 5 10 15 20 25,4

Total % Tps prescrits hors AF/PR 17,1

Total % Tps r�els hors AF/PR 25,4

Total % Tps hors AF/PR

[Secteur_d'activit�] = "Secteur linguistique"

Moyenne Ecart-type

Total % Tps prescrits hors AF/PR 13,4 15,9

Total % Tps r�els hors AF/PR 22,5 21,0

0 5 10 15 20 22,5

Total % Tps prescrits hors AF/PR 13,4

Total % Tps r�els hors AF/PR 22,5

Total % Tps hors AF/PR

[Secteur_d'activit�] = "Secteur techniques / m �tiers hors insertion"

Moyenne Ecart-type

Total % Tps prescrits hors AF/PR 12,3 13,5

Total % Tps r�els hors AF/PR 21,0 15,8

0 5 10 15 21,0

Total % Tps prescrits hors AF/PR 12,3

Total % Tps r�els hors AF/PR 21,0

Total % Tps hors AF/PR

[Secteur_d'activit�] = "Secteur de l'insertion"

Moyenne Ecart-type

Total % Tps prescrits hors AF/PR 20,3 23,6

Total % Tps r�els hors AF/PR 28,5 24,2

0 5 10 15 20 25 28,5

Total % Tps prescrits hors AF/PR 20,3

Total % Tps r�els hors AF/PR 28,5

Total % Tps hors AF/PR

[Secteur_d'activit�] = "Autre"

Moyenne Ecart-type

Total % Tps prescrits hors AF/PR 18,1 22,6

Total % Tps r�els hors AF/PR 24,8 21,5

0 5 10 15 20 24,8

Total % Tps prescrits hors AF/PR 18,1

Total % Tps r�els hors AF/PR 24,8

- Total des temps hors AF et PR : tous secteurs (en rose) et par 
secteur (en bleu) -
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Mais ont notera aussi que 30% des formateurs appr�cient cette �volution comme l�g�re, 

et 16% d�clarent que leur m�tier n'a pas du tout �volu�, soit 46% des r�pondants au total. 

Certains formateurs ont donc vu leur m�tier plus "chamboul�" que d'autres.

Concernant leur perception des �volutions � venir, pr�s de la moiti� des formateurs (45%) 

estiment que les changements vont �tre forts, contre 26% qui les voient faibles, et 19% 

qui d�clarent �tre dans l'incertitude :

Globalement, c'est donc environ la moiti� des formateurs non cadres qui estime que les 

�volutions pass�es et � venir sont fortes. Nous allons voir quelles en sont les causes 

majeures pressenties.

20. La pression de l'environnement concurrentiel, la r�glementation et les besoins 

des clients seraient les trois causes majeures de changement

Les formateurs non cadres s'attendent majoritairement � une pression �conomique tr�s 

forte sur les organismes qui les emploient, et en cascade sur eux-m�mes. Puis viennent 

les lois, r�formes et accords, et la concurrence. Il s'agit l� de causes exog�nes sur 

lesquelles les formateurs eux-m�mes, et dans la majorit� des cas les organismes, ont peu 

de prise. Cet environnement leur est largement impos�, organismes et formateurs.

L'�volution des besoins des clients et des attentes des stagiaires, ainsi que l'impact des 

m�thodes de formation et des NTIC sont aussi pressentis, mais avec un "poids" environ 

Pensez-vous que le contenu de votre m�tier va �voluer dans les deux � trois ans � venir ?

% cit.

Fortement 45%

L�g�rement 26%

Je ne sais pas 19%

Pas du tout 5%

Tout va changer dans mon m�tier 4%

Total 100%

45%

26%

19%

5%

4%

Le contenu de votre m�tier a-t-il �volu� depuis cinq ans ?

% cit.

Fortement 53%

L�g�rement 30%

Pas du tout 16%

Tout a chang� dans mon m�tier <1%

Total 100%

53%

30%

16%

<1%
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deux � trois fois moins fort12.

On notera que l'obligation de se d�placer pour enseigner n'arrive qu'en huiti�me position, 

avec un poids relatif faible, environ cinq fois moins 'important" que la pression des 

objectifs de rentabilit�.

On a remarqu� plus haut que le secteur de l'Insertion est probablement surrepr�sent� 

dans les r�sultats de l'enqu�te. Nous pouvons v�rifier si l'avis des formateurs de ce 

secteur masque celui des formateurs des autres secteurs.

En fait, il n'en est rien. L'avis des formateurs non cadres des secteurs Linguistique, 

Techniques / M�tiers et Autre ne diff�re pas de mani�re sensible de celui des formateurs 

du secteur de l'Insertion quant aux causes majeures d'�volution de leurs m�tiers et 

situations respectifs.

12 Les formateurs ont hi�rarchis� leurs r�ponses, en classant les trois causes majeures de changement par ordre 
d'importance d�croissante. On peut donc estimer, � titre d'exemple, qu'un changement class� en "importance" 1,5 est 
relativement trois fois plus lourd qu'un changement d'importance 0,5.

En ce qui vous concerne, quelles pourraient �tre les trois causes majeures de

changements dans les deux � trois ans � venir ?

% obs. Imp.

La pression des objectifs de rentabilit� 59% 1,4

Lois, r�formes et accords 48% 1,0

La concurrence 41% 0,9

L'�volution des besoins des clients 30% 0,6

L'�volution des m�thodes de formation 29% 0,5

Les nouvelles attentes des stagiaires 28% 0,6

Les nouvelles technologies 28% 0,5

L'obligation de me d�placer pour enseigner 17% 0,3

Autres 4% <0,1

Je ne sais pas 3% <0,1

59%

48%

41%

30%

29%

28%

28%

17%

4%

3%

En ce qui vous concerne, quelles pourraient �tre les trois causes majeures de
changements dans les deux � trois ans � venir ?

% obs. Imp.

La pression des objectifs de rentabilit� 66% 1,6

Lois, r�formes et accords 50% 1,0

La concurrence 47% 1,0

L'�volution des besoins des clients 33% 0,6

L'�volution des m�thodes de formation 29% 0,5

Les nouvelles attentes des stagiaires 24% 0,5

Les nouvelles technologies 20% 0,4

L'obligation de me d�placer pour enseigner 15% 0,3

Autres 3% <0,1

Je ne sais pas 1% <0,1

66%

50%

47%

33%

29%

24%

20%

15%

3%

1%

- R�ponses des formateurs non cadres hors secteur Insertion -
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21. Les formateurs non cadres confront�s � des "injonctions contradictoires" ?

Les formateurs non cadres estiment qu'ils vont devoir passer, dans cet ordre :

� plus de temps en activit�s connexes, 

� en pr�paration et recherche, 

� puis en face � face, 

� et enfin en d�placements professionnels�

Notre hypoth�se : Les formateurs non cadres estiment qu'ils seront soumis, ainsi 

certainement que les organismes qui les emploient, � des "injonctions 

contradictoires", en ce sens que les activit�s suppl�mentaires pressenties ne 

semblent pas devoir �tre compens�es par des r�ductions d'autres types d'activit�s.

Regardons maintenant les diff�rences de perception des �volutions pressenties par les 

formateurs non cadres des quatre secteurs d'activit� distingu�s dans l'enqu�te.

� Relativement plus d'AC aux d�pends de l'AF dans le secteur Linguistique

Par rapport � l'ensemble des r�pondants (colonne Ech. dans lse tableaux ci-apr�s, pour 

"Echantillon total"), les formateurs non cadres du secteur Linguistique estiment qu'ils vont 

devoir passer :

� Relativement moins de temps en AF (-7 pts)

� Un tout petit peu plus de temps en PR (+2 pts) et d�placements (+1 pt)

� La m�me augmentation g�n�rale du temps d'AC

L'augmentation de temps d'AC est la plus cit�e par ces formateurs.

A votre avis, qu'est-ce qui va changer le plus dans la r�partition de votre temps de
travail dans les deux � trois ans � venir ?

% obs.

Je vais devoir passer plus de temps en activit�s connexes 62%

Je vais devoir passer plus de temps en pr�paration et recherche 50%

Je vais devoir passer plus de temps en face � face 50%

Je vais devoir passer plus de temps en d�placements professionnels 44%

Je ne sais pas 26%

62%

50%

50%

44%

26%
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� Plus d'AC dans le secteur de l'Insertion

Par rapport � l'ensemble des r�pondants, les formateurs non cadres du secteur de 

l'Insertion estiment qu'ils vont devoir passer :

� Un peu plus de temps en AF (+2 pts)

� Un peu moins de temps en PR (-2 pts)

� Un tout petit peu plus de temps en AC et d�placements (+1 pt)

L'augmentation de temps d'AC est la plus cit�e par ces formateurs.

� Plus de PR dans le secteur Technique/M�tiers

Par rapport � l'ensemble des r�pondants, les formateurs non cadres du secteur 

Techniques / M�tiers estiment qu'ils vont devoir passer :

� Plus de temps en PR (+3 pts)

� Moins de temps en AC (-2 pts) et un peu moins en d�placements (-1 pt)

� La m�me augmentation de temps en AF

L'augmentation de temps PR est la plus cit�e par ces formateurs.

Comparaison des changements pressentis dans le secteur Insertion (en bleu) par rapport �

l'ensemble des r�pondants (en brun)

% cit. Ech.

Je vais devoir passer plus de temps en face � face 24% 22%

Je vais devoir passer plus de temps en pr�paration et recherche 20% 22%

Je vais devoir passer plus de temps en activit�s connexes 27% 26%

Je vais devoir passer plus de temps en d�placements professionnels 20% 19%

Je ne sais pas 9% 11%

24%
22%

20%
22%

27%
26%

20%
19%

9%
11%

Comparaison des changements pressentis dans le secteur Linguistique (en bleu) par rapport �

l'ensemble des r�pondants (en brun)

% cit. Ech.

Je vais devoir passer plus de temps en face � face 15% 22%

Je vais devoir passer plus de temps en pr�paration et recherche 24% 22%

Je vais devoir passer plus de temps en activit�s connexes 26% 26%

Je vais devoir passer plus de temps en d�placements professionnels 20% 19%

Je ne sais pas 15% 11%

15%
22%

24%
22%

26%
26%

20%
19%

15%
11%
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� Plus d'AF et d'AC, mais moins de D�placements dans le secteur Autre

Par rapport � l'ensemble des r�pondants, les formateurs non cadres du secteur Autres 

estiment qu'ils vont devoir passer :

� Plus de temps en AF (+3 pts) et en AC (+3 pts)

� Moins de temps en d�placements (-5 pt)

� Un peu moins de temps en PR

L'augmentation de temps AC est la plus cit�e par ces formateurs.

Bien que l'augmentation du temps � passer en activit�s connexes AC soit globalement la 

plus cit�e par les formateurs non cadres, on note n�anmoins des diff�rences sensibles 

entre les pr�visions des formateurs non cadres d'un secteur � l'autre, avec notamment :

� la pr��minence de l'accroissement du temps de pr�paration et recherche dans le 

secteur Techniques / M�tiers

� la mutation confirm�e de temps d'AF en AC dans le secteur Linguistique

� l'augmentation simultan�e des temps d'AF et d'AC dans le secteur Autres

Comparaison des changements pressentis dans le secteur "Autres" (en bleu) par rapport �

l'ensemble des r�pondants (en brun)

% cit. Ech.

Je vais devoir passer plus de temps en face � face 25% 22%

Je vais devoir passer plus de temps en pr�paration et recherche 21% 22%

Je vais devoir passer plus de temps en activit�s connexes 29% 26%

Je vais devoir passer plus de temps en d�placements professionnels 14% 19%

Je ne sais pas 11% 11%

25%
22%

21%
22%

29%
26%

14%
19%

11%
11%

Comparaison des changements pressentis dans le secteur Techniques/M�tiers (en bleu) par

rapport � l'ensemble des r�pondants (en brun)

% cit. Ech.

Je vais devoir passer plus de temps en face � face 22% 22%

Je vais devoir passer plus de temps en pr�paration et recherche 25% 22%

Je vais devoir passer plus de temps en activit�s connexes 24% 26%

Je vais devoir passer plus de temps en d�placements professionnels 18% 19%

Je ne sais pas 12% 11%

22%
22%

25%
22%

24%
26%

18%
19%

12%
11%
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22. L'�volution de la r�partition du temps de travail d�pend assez clairement du type 

de contrat du formateur non cadre

Le type de contrat de travail aura une incidence sensible, sinon majeure, sur la r�partition 

du temps de travail des formateurs non cadres : 

� plus de PR et de d�placements pour les CDII

� plus de PR pour les vacataires

� plus d'AC pour tous les types de contrats CDI et CDD

� plus d'AF pour les CDI � temps plein.

23. Certains param�tres impactent-ils le temps consacr� au d�veloppement de 

modules de formation par les formateurs non cadres ?

A la demande du Comit� de Suivi, nous avons sp�cifiquement analys� les r�ponses 

concernant l'appr�ciation du temps consacr� au d�veloppement de modules de formation, 

en fonction notamment de la proportion de formateurs cadres dans l'organisme.  

L'enqu�te en ligne ne permet pas d'affirmer qu'une forte proportion de formateurs cadres 

dans un OF enl�verait du temps de d�veloppement de modules de formation aux 

formateurs non cadres. Pour proc�der � cette analyse, nous avons s�lectionn� les 

r�ponses des formateurs non cadres travaillant pour des organismes employant plus de 

50% de formateurs cadres, et nous avons compar� ces r�ponses � celles provenant 

d'organismes employant moins de 1% de formateurs cadres.

Tendance du Temps de Travail / Type de Contrat

Je vais devoir
passer plus de
temps en face �

face

Je vais devoir
passer plus de

temps en
pr�paration et

recherche

Je vais devoir
passer plus de

temps en
activit�s

connexes

Je vais devoir
passer plus de

temps en
d�placements
professionnels

Je ne sais pas

CDI � temps plein

CDI � temps partiel

CDD

CDI intermittent

Int�rimaire

Vacataire

Stagiaire

Total

26% 20% 25% 20% 10%

23% 19% 32% 15% 11%

19% 23% 29% 18% 12%

13% 29% 20% 26% 12%

15% 28% 23% 15% 20%

22% 22% 27% 19% 11%
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La comparaison des r�ponses des deux groupes de formateurs non cadres ne fournit pas 

une tendance claire qui permettrait de trancher cette question :  

Par contre, par rapport � l'�chantillon global des formateurs non cadres, les formateurs du 

secteur de l'Insertion d�clarent passer actuellement plus de temps que la moyenne au 

d�veloppement de modules de formation. Ils (elles) ont le m�me �ge et la m�me 

anciennet� que leurs coll�gues des autres secteurs.

% cit. Ech.

Secteur linguistique 14% 25%

Secteur techniques / m�tiers hors insertion 14% 15%

Secteur de l'insertion 57% 45%

Autre 16% 14%

Total 100% 100%

14%

14%

57%

16%

Temps de d�veloppement de modules dans les OF n'ayant pas de formateurs cadre

Secteur linguistique Secteur techniques /
m�tiers hors insertion Secteur de l'insertion Autre Total

Aucun

Un peu

Beaucoup

Tout mon temps

Total

39% 25% 41% 20%

43% 63% 48% 40%

17% 13% 12% 40%

0% 0% 0% 0%

36%

48%

15%

0%

100% 100% 100% 100% 100%

Temps de d�veloppement de modules dans les OF ayant plus de 50% de formateurs cadre

Secteur linguistique Secteur techniques /
m�tiers hors insertion Secteur de l'insertion Autre Total

Aucun

Un peu

Beaucoup

Tout mon temps

Total

50% 0% 36% 25%

50% 50% 36% 75%

0% 50% 27% 0%

0% 0% 0% 0%

36%

48%

15%

0%

100% 100% 100% 100% 100%

% cit. Ech.

Secteur linguistique 41% 25%

Secteur techniques / m�tiers hors insertion 14% 15%

Secteur de l'insertion 32% 45%

Autre 14% 14%

Total 100% 100%

41%

14%

32%

14%

- R�partition par secteurs d'activit� des r�pondants non cadres travaillant pour 
des organismes ayant plus de 50% de formateurs cadres -

- R�partition par secteurs d'activit� des r�pondants non cadres d�clarant passer 
"beaucoup" de temps ou "tout leur temps" au d�veloppement de modules de 
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On a vu par ailleurs que les m�mes formateurs estiment qu'ils vont devoir passer plus de 

temps en AF et en AC. Gageons qu'ils puissent continuer, ou a minima certains d'entre 

eux, � consacrer du temps au d�veloppement de modules de formation.

A l'inverse, c'est dans le secteur Linguistique que les formateurs non cadres passeraient 

relativement le moins de temps � en d�velopper. Ces modules sont probablement 

davantage d�velopp�s par des cellules sp�cialis�es dans ce secteur.
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IV. Synth�se des points-clefs issus du croisement des r�sultats des 

deux enqu�tes 

L�analyse crois�e des r�sultats des deux enqu�tes fait �merger cinq points-clefs d�velopp�s ci-

apr�s. Les deux premiers concernent les �volutions du m�tier, de son environnement et de ses 

conditions d�exercice, les deux points suivant sont centr�s sur le temps de travail, la fa�on dont le 

ratio de la CCNOF entre l�AF et le PR est plus ou moins appliqu� sur le terrain, et les modalit�s 

d�organisation et de planification du travail des formateurs. Le dernier point-clef porte sur ce que 

les formateurs expriment spontan�ment comme des pr�occupations qu�ils consid�rent comme 

prioritaires.

Point-clef n� 1 : Formateur : des �volutions qui se traduisent par une double 

tendance

� celle d�un d�placement du c�ur de m�tier, du transfert de connaissances et de 

savoir-faire vers des formes diverses d�accompagnement d�auto-formation ; 

� celle d�une parcellisation du travail entre les concepteurs de supports 

p�dagogiques et ceux qui dispensent la formation 

L�enqu�te en ligne le r�v�le : Les formateurs non cadres, tous secteurs confondus, 

estiment majoritairement que leurs m�tiers ont fortement �volu� depuis cinq ans, et 

s�attendent � des �volutions dans les 2 � 3 ans � venir.

Ce d�placement du c�ur de m�tier est particuli�rement av�r� dans les organismes de 

formation linguistique, qui constituent en quelque sorte � l�avant-garde � de cette 

�volution majeure, sous l�effet conjugu� de l��volution des m�thodes d�apprentissage des 

langues (mise en place de centres de ressources, o� les stagiaires s�auto-forment, avec 

l�appui-conseil du formateur), du d�veloppement des TIC (e-Learning, formation � 

distance�) et de la baisse des co�ts encourag�e voire impos�e par les acheteurs. 

Mais, si cette �volution semble plus avanc�e dans les organismes de formation 

linguistique, pour autant elle ne se limite pas � cette sp�cialit�. En particulier, les 

organismes d�insertion et d�orientation professionnelle, � dominante sur financement 

public, se trouvent confront�s � ces types d��volution, o� l�accompagnement de l�auto-

formation se d�veloppe, notamment sous l�effet de la rar�faction de l'argent public et de la 

baisse des tarifs qui en r�sulte.

Cette premi�re tendance qui pousse � l�individualisation des parcours et � 

l�accompagnement personnalis� r�pond � l��volution d�une demande de plus en plus 
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orient�e vers la relation de service aux stagiaires (conseil, orientation, r�le d�interface 

avec d�autres m�tiers, voire m�me m�diation sociale, comme dans le secteur de 

l�insertion).

Quant � la tendance � la parcellisation du travail entre les concepteurs de supports 

p�dagogiques et ceux qui dispensent la formation, elle est rendue d�autant plus possible

que l�offre est industrialisable. Ce ph�nom�ne induit ce que certains acteurs rencontr�s 

per�oivent comme une distorsion entre : 

� D�une part, un processus de (re-)taylorisation du travail, dans lequel le formateur 

se sentirait, au mieux, comme un �ventuel contributeur � l�activit� de conception, 

et au pire comme un utilisateur, charg� de s�approprier et de mettre en �uvre les 

supports et outils con�us par d�autres. Plus g�n�ralement, cette tendance � la 

standardisation de l�offre de formation se traduit par une action de formation plus 

modulaire con�ue dans le cadre d�une cha�ne de prestations, suscitant un 

sentiment de moindre relation interpersonnelle, de la part des formateurs, au profit 

d�un plus grand nombre de � b�n�ficiaires �.

� D�autre part, une complexification des dispositifs et/ou actions � mener, rendant 

n�cessaire une adaptation d�un processus relativement standardis� � des 

situations de plus en plus singuli�res, � charge pour les formateurs de proc�der 

aux ajustements n�cessaires. Il faut ici souligner que l�enqu�te de terrain a r�v�l� 

une volont�, dans certains organismes de formation, d�enrichir le travail du 

formateur par sa contribution � l�adaptation des contenus et/ou � leur mise en 

forme, mais dans un temps de plus en plus limit�.

Il convient ici de pr�ciser que ces �volutions impactent dans leur ensemble le m�tier de 

formateur de fa�on contrast�e selon les secteurs de formation, et selon les organismes. 

Le c�ur de m�tier de formateur dans le secteur de l�insertion se transforme �galement 

sous l�effet d�une d�socialisation croissante du public accueilli, du transfert de savoir-faire 

pur en intervention sociale (r�le d�accompagnateur, voire d��ducateur ou tout au moins 

d�interface entre le formateur et les travailleurs sociaux).

Ainsi, dans cette grosses associations loi de 1901, fond�e dans les ann�es 1960 et 

sp�cialis�e dans les actions d�alphab�tisation et de FLE, les repr�sentants du personnel 

insistent sur les � 15 ans d�h�sitations sur le c�ur de m�tier du formateur � li�es 
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notamment aux r�sistances tant des directions que des formateurs � prendre la mesure 

de cette �volution, et � donc se repositionner sur le march� des entreprises. 

Il ressort �galement du croisement des r�sultats des deux enqu�tes que les formateurs 

non cadres, travaillant dans les organismes de formation du secteur Techniques / M�tiers 

seraient moins impact�s que ceux des secteurs Linguistique et Insertion par ce 

d�placement du c�ur de m�tier. L�activit� de face � face reste pr�pond�rante et la 

concurrence est relativement plus limit�e (existence de niches). 

Ainsi, dans cet organisme de formation aux m�tiers de l�entrep�t (dont la conduite 

d�engins �l�vateurs), situ� en Ile-de-France, les � animateurs de formation �, tous issus 

des m�tiers de la logistique, font 7h de face � face, du lundi au vendredi, soit 35h d�AF 

par semaine. Les formateurs rencontr�s dans cet organisme, qui rel�ve de la convention 

collective des transports et m�tiers annexes, d�clarent que les seules �volutions qu�ils ont 

connues r�sident dans les apprentissages qui, au fil des ans, leur ont permis d�acqu�rir 

une polycomp�tence sur plusieurs types de mat�riels et/ou dans plusieurs domaines : 

habilitation �lectrique, stages longs� Le m�me constat, en ce qui concerne la 

pr��minence du face � face, pr�vaut dans un gros organisme de formation � la 

manutention et aux poids lourds.

On peut en revanche observer que dans certains organismes de ce secteur qui 

n�emploient que des formateurs cadres, ceux-ci se voient confi�s, en plus de leurs t�ches 

courantes (analyse des besoins en amont, d�veloppement commercial, �laboration de 

supports�), des t�ches d�animation de formation pour rentabiliser leur temps. C�est 

notamment le cas de cet organisme dont l�offre s�adresse principalement aux salari�s 

permanents de l�int�rim, o� la r�gle veut que le formateur ne soit pas en animation plus 

de 3 jours par semaine, pour un objectif annuel maximum de 120 jours. On retrouve ce 

m�me objectif dans les contrats de travail des animateurs de formation de cet 

�tablissement sup�rieur d�enseignement d�informatique, qui fait partie d�un important 

organisme de formation d�ing�nieurs.

En conclusion interm�diaire de ce premier point-clef, il nous semble utile de pr�ciser que 

ces d�placements du c�ur de m�tier ne sont pas sans implications sur l�identit� 

professionnelle des formateurs, en particulier des plus anciens. Le passage de la 

transmission de savoir-faire � des formes diversifi�es d�auto-formation accompagn�e 

appara�t d�autant plus mal v�cue par les formateurs qu�elle est ressentie comme subie et 

n�est pas anticip�e par un travail collectif de r�flexion et d�explicitation de l��volution des 

comp�tences induite par ce changement. 
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Point-clef n� 2 : Formateur : un m�tier plus exigeant

� aux multiples facettes, 

� exerc� dans un environnement en �volution constante, 

� et dans un contexte de plus en plus concurrentiel 

Auditeur, tuteur/accompagnateur, animateur, gestionnaire de r�sultats, conseil, 

commercial� le m�tier de formateur, aux dires des personnes enqu�t�es, devient "multi-

casquettes", prot�iforme, plus exigeant en termes non seulement de polycomp�tences 

mais aussi de conditions d�exercice du m�tier, sous le triple effet de l��volution du march�, 

de la l�gislation (Cf. Accord National Interprofessionnel de 2004 relatif � la Formation 

Professionnel) et d�une concurrence qui se durcit. 

Par exemple, dans cet organisme de formation linguistique qui emploie plus d�une 

centaine de formateurs, la sph�re d�intervention classique du formateur s��tend au del� 

de l�activit� du face � face, avec l��mergence de nouvelles activit�s li�es � une demande 

de prestation de plus en plus int�gr�e : 

� ing�nierie, activit� dont l�importance ne cesse de cro�tre pour r�pondre au mieux � 

des demandes tr�s cibl�s, encadr�es par des d�lais et budgets de plus en plus 

contraints, 

� audit (�valuation des niveaux), 

� tutorat en centre de ressources multim�dia, en alternance avec du e-Learning�

Ces nouvelles exigences du m�tier de formateur sont � resituer au regard d�un march�, 

lui-m�me en pleine �volution et qui se caract�rise notamment par : 

� Une disparit� croissante des profils et niveaux des publics accueillis ; 

� Une organisation du travail qui doit �tre souple et de plus en plus r�active pour 

r�pondre � la diversit� des besoins de formation, � laquelle s�ajoutent, dans 

certaines situations, un sentiment d�usure pour les formateurs les plus expos�s � 

l�AF ; 

� Des groupes de stagiaires plus nombreux du fait notamment de la baisse des 

tarifs induite par la rar�faction de l�argent public, et/ou de l�agressivit� sur les prix 

pratiqu�s par les concurrents, ce qui fait dire � certains formateurs ou 
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responsables rencontr�s dans le cadre de l�enqu�te : "on utilise maintenant en 

formation les m�me indicateurs qu�en production : rendement, productivit�, 

efficience�/�tout en exigeant bien s�r plus de qualit�", ce qui entra�ne des pertes 

de rep�res voire un sentiment de d�stabilisation chez certains formateurs.

L�enqu�te en ligne le confirme et le pr�cise : la pression de l'environnement 

concurrentiel, la r�glementation et les besoins des clients seraient les trois causes 

majeures de changement pressentis, selon les r�pondants.

Pour les organismes dont la source de financement est principalement ou exclusivement 

publique, il faut g�rer le passage d�un syst�me de subventionnement � la proc�dure 

d�appels d�offres, et donc de mise en concurrence, avec ses cons�quences sur les tarifs. 

Ainsi, cet organisme d�orientation et d�insertion, qui fait partie d�un r�seau national 

d�associations territoriales, et dont les prestations pour l�ANPE repr�sentent pr�s de 50 % 

de son chiffre d�affaires, est confront�, apr�s avoir connu une restructuration qui s�est 

sold�e par une vingtaine de licenciement �conomiques il y a 2 ans, � une baisse 

importante des tarifs pour les 2-3 ans � venir (soit environ 500 euros par stagiaire pour 

des prestations de 3 mois), avec en outre une nouveaut� : la r�mun�ration aux r�sultats.

Quant aux organismes de formation soumis aux financements priv�s, ils doivent faire face 

aux exigences croissantes des acheteurs dans les entreprises clientes, qui jouent sur la 

concurrence pour faire baisser les co�ts.

Ainsi, dans cet organisme de langue, il est pr�cis� que � le compromis pour faire face aux 

exigences des acheteurs consiste � diminuer l�activit� la plus consommatrice en 

ressources humaines �, � savoir le face � face, en d�veloppant les activit�s en centres de 

ressources, en e-Learning�La r�duction des co�ts oblige � proposer ainsi des solutions 

mixtes ou � blended learning �, o� l�activit� de face � face reste cependant 

pr�pond�rante.

Le croisement des r�sultats des deux enqu�tes fait nettement ressortir que du point de 

vue des formateurs, voire des cadres (responsables p�dagogiques), ces nouvelles 

exigences du m�tier et de ses conditions d�exercice ne se traduisent pas par de r�elles 

perspectives d��volution professionnelle, comme on le pr�cisera d�ailleurs dans le point-

clef n�5 � m�me si pour certains d�entre eux, ce manque est partiellement compens� par 

un enrichissement et une diversification de leurs activit�s � ni par une reconnaissance de 
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ces �volutions, en particulier dans la grille de classification et de r�mun�ration de la 

branche. 

Nombreux sont les formateurs rencontr�s dans les organismes � nous avoir d�clar� qu�ils 

n�avaient pas ou peu �volu� (poste, salaire, classification�) depuis leur recrutement, et 

qu�ils voyaient peu de perspectives. 

A ce manque de perspective d��volution professionnelle, peut s�ajouter pour certains, 

formateurs travaillant en particulier dans le secteur de l�insertion, un sentiment d�ins�curit� 

professionnelle face � ce qu�ils vivent comme un ph�nom�ne de pr�carisation de leur 

emploi, et au-del�, de l�activit� de l�organisme qui les emploie.

En guise d��clairage de ce point-clef relatif aux nouvelles exigences du m�tier de 

formateur, on citera Pascal Ughetto13, dans son ouvrage � Faire face aux exigences du

travail contemporain �, publi� aux �ditions de l�ANACT14 : � �nous disons ici qu�une des 

propri�t�s essentielles du travail contemporain, c�est son exigence. Par l�, il faut 

entendre, d�une part, le fait que qui s�en acquitte se voit constamment demander des 

actes, d�agir, d��tre effectivement l� (de ne pas �tre en position d�attente), et d�autre part, 

le sentiment qu�il n�a pas le droit � l�erreur�D�un c�t�, en effet, l�individu est sollicit�, on 

ne le laisse pas en repos, on ne le veut pas en retrait, on demande aux salari�s de 

donner d�eux-m�mes, de ne pas laisser passer les probl�mes mais d�aller au devant 

d�eux ; on leur demande aussi de r�-apprendre fr�quemment. De l�autre, on met l�activit� 

sous tension de comptes � rendre, d�indicateurs de performance, de proc�dures, de 

protocoles imp�ratifs � respecter� � et de conclure � que le travail soit exigeant est a 

priori un fait positif ; c�est le fait qu�il s�agit d�un vrai travail�.Cette exigence peut devenir 

l�expression d�une s�v�rit� excessive qui confine � l�injustice quand on r�clame au 

travailleur plus que toute sa bonne volont� ne peut produire �.

13
Pascal Ughetto, Ma�tre de conf�rence en sociologie � l�universit� de Marne-la �Vall�e, est chercheur au Laboratoire 

Techniques, Territoires et Soci�t�s (LATTS).
14

Agence Nationale pour l�Am�lioration des Conditions de Travail



Etude sur le temps de travail des formateurs D et E 51/87
DS et O / Essor Consultants 

Point-clef n� 3 Temps de travail, une application du ratio de la CCNOF � g�om�trie 

variable

L�analyse crois�e des deux enqu�tes15 fait ressortir quatre types de situations : 

� Des organismes o� le ratio 72/28 est strictement appliqu�

L�enqu�te en ligne r�v�le que la r�partition des temps est conventionnelle ou 

r�sulte d'un accord collectif ou individuel dans 67% des cas. Mais son suivi n'est 

pr�cis que dans 28% des cas, et il n'y aurait pas d'outil de suivi connu dans 45% 

des cas.

Ceci se confirme par ce que l'on observe sur le terrain, o� seul le temps d'AF est 

g�n�ralement assez pr�cis�ment planifi�. Le temps de PR s'en d�duit souvent par 

application du ratio 72/28, apr�s d�duction des "autres temps", le cas �ch�ant.

C�est le cas le plus g�n�ralement rencontr� dans les organismes du secteur 

linguistique. 

Dans certains de ces organismes o� la r�partition conventionnelle semble ne pas 

poser de probl�me majeur, en moyenne dans l�ann�e, les fluctuations 

saisonni�res (rythmes scolaires, �laboration des plans de formation, cong�s 

annuels�) induisent des concentrations de p�riodes d�AF, et des concentrations 

de p�riodes PR, pouvant ainsi entra�ner de la part des formateurs un sentiment de 

d�gradation de leurs conditions de travail. 

Or, l�enqu�te en ligne fait ressortir que l'annualisation du temps de travail de 

formateurs non cadres ne concerne, ou ne va concerner � court terme, qu'une 

petite moiti� des r�pondants (45%), dans 9 cas sur 10 par un forfait d'heures, et 

que seulement la moiti� environ des CDI sont annualis�s. L�hypoth�se d�une 

extension de l�annualisation du temps de travail, dans les organismes soumis au 

ph�nom�ne de fluctuations annuelles de l�activit�, en temps qu�outil de r�gulation 

de ces fluctuations saisonni�res, m�rite d��tre approfondie.

En ce qui concerne les temps de d�placement, des am�nagements sont

g�n�ralement trouv�s, dans certains cas sur les plages d�AF contigu�s, dans 

15
Une forte majorit� de r�pondants � l�enqu�te en ligne se d�clare couvert par la CCNOF (83 %), mais tous ne 

b�n�ficient pas des m�mes avantages.
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d�autres cas ils peuvent �tre identifi�s comme du PR/temps de trajet, selon des 

modalit�s d�finies en fonction des sp�cificit�s des organismes.

- Exemple 1 : dans cet organisme de formation linguistique qui emploie une 

centaine de formateurs, dont une grande majorit� de CDII, les Temps de 

D�placement font l�objet d�une prime non contractuelle en fonction de la 

dur�e des sessions pour encourager les formateurs � aller en entreprise : 

moins de 4 heures : +5% et moins de 3 heures : +10% . Dans ce m�me 

organisme, l�usage en pratique fait que les Temps de D�placement sont 

pris en consid�ration lorsque le client est hors zone Paris-La D�fense ;

- Exemple 2 : dans cette association r�gionale d�Ile-de-France multi-sites, 

membre d�un r�seau national d�insertion, les formateurs touchent une 

prime de mobilit� s'ils ont � se d�placer d�un centre de formation � l�autre, 

dans la m�me journ�e.

Notons que dans quelques cas rares, certains organismes visit�s dans le cadre de 

l�enqu�te de terrain continuent d�appliquer l�ancien ratio 70/30. C�est le cas 

notamment de ces deux organismes qui sont � rest�s aux 39h hebdomadaires 

(avec des JRTT � prendre dans l�ann�e). L�un, dont l�activit� est principalement 

tourn�e vers l�insertion et le FLE, implant� en IDF, emploie une quinzaine de 

formateurs internes. Sa direction g�n�rale a maintenu l�ancien ratio en tant qu�outil 

manag�rial, dans une logique donnant/donnant avec les formateurs. L�autre est un 

organisme de langues, localis� � Paris, qui est rest� au d�coupage PRAA.

Il semble enfin utile de pr�ciser qu�une application trop stricte du ratio issu de 

l�accord de branche 35h du 6/12/1999 peut avoir des effets pervers, comme dans 

cet organisme de formation aux techniques commerciales, qui emploie 80 % de 

formateurs en CDII. Ces derniers consacrent de fait leur temps de PR � faire de 

l�AF chez un autre employeur.

� Des Organismes qui s�en inspirent, le ratio pouvant �tre ponctuellement 

am�nag� ou ajust� aux demandes sp�cifiques des clients.

Selon la demande sp�cifique du client, l�augmentation de la proportion de PR est 

possible. Elle fait l�objet d�un usage en entreprise, d�une n�gociation au gr� � gr�, 

ou d�une inscription dans le contrat de travail, comme dans ce petit organisme de 
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langues, o� un article du contrat de travail pr�voit la possibilit� de d�passer les 

28% de PR, � la demande du client et sous r�serve de l�accord de la direction.

� Au sein d�un m�me organisme, selon les activit�s et les m�tiers, le ratio peut 

s�appliquer diff�remment.

C�est notamment le cas d�organismes qui ont des activit�s de CFA (formation 

d�apprentis en alternance) et de formation continue, telle cette grosse structure 

associative qui forme � une trentaine de m�tiers.

Dans ce gros organisme du secteur Techniques M�tiers, qui emploie un millier de 

formateurs, en grande majorit� non cadres, le ratio AF/PR varie contractuellement 

selon le type d�acte de formation, notamment pour un m�me formateur s'il est 

amen� � dispenser plusieurs types de formation. Ces dispositions font l'objet d'un 

accord d�rogatoire � la CCNOF comme il est stipul� dans cette convention. A titre 

d'illustration des "types d'actions" couverts par cet accord collectif remarquable :

� Type 1 (rapport AF/PR 90/10)16
� formations li�es � une activit� de 

manutention ou de conduite, stages "catalogues" n'exigeant un temps de 

pr�paration tr�s limit��

� Type 2 (rapport AF/PR 80/20) � formations r�p�titives englobant un 

temps important de formations pratiques (de l'ordre de 50%)

� Type 3 (rapport AF/PR 70/30) � formations demandant une actualisation 

personnelle des connaissances, une mise � jour des cours� ou 

n�cessitant une "adaptation" des stages catalogues avec conception de 

modules, recherches� ou perfectionnement ma�trise

� Type 4 (rapport AF/PR 60/40) � action d�bouchant sur un titre homologu� 

de niveau mini IV ou stages de niveau IV� ou stages dont le contenu 

porte essentiellement sur la communication et le relationnel� ou 

perfectionnement cadres.

� Des organismes qui la contournent, pour diff�rentes raisons : 

- Le ratio ne correspond pas aux r�alit�s de l�offre et des m�thodes 

p�dagogiques mises en �uvre. Nous illustrerons ce cas de figure � travers les 

deux exemples suivants d�organismes enqu�t�s. 

16 D�sign� rapport FFP/PRAA dans l'accord collectif.
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En premier lieu, dans ce groupe important dont l�une des activit�s est centr�e sur 

la formation d�ing�nieurs et de cadres, et qui emploie une grande majorit� des 

formateurs cadres, la valeur ajout�e des prestations r�alis�es repose 

essentiellement sur des activit� d�ing�nierie, d�orientation et d�accompagnement 

des stagiaires dans leurs parcours qualifiant. 

Autre exemple tr�s diff�rent, avec cet organisme de petite taille, du secteur 

Techniques M�tiers, qui dispense des formations dipl�mantes pour des jeunes en 

contrat de professionnalisation, et qualifiantes pour des adultes en reconversion, 

l�usage g�n�ralis� des supports multim�dia, d�velopp�s dans une structure d�di�e 

� la conception et � l�enseignement � distance, a supprim� le face � face 

p�dagogique au profit de l�accompagnement/tutorat des stagiaires en salle de 

cours.

- Pour faire face aux contraintes �conomiques : c�est particuli�rement vrai pour 

les organismes dont le financement est � dominante publique, dans le secteur de 

l�insertion. Dans ce secteur, plus encore que dans d�autres, la mise en 

concurrence publique, � travers les appels d�offres et les cahiers des charges, 

impose de plus en plus de contraintes aux organismes prestataires, et de ce fait 

induit les principaux d�terminants de la r�partition du temps pour les diff�rentes 

activit�s de formation.

- Les organismes rel�vent d�autres conventions collectives comme ce petit 

organisme qui d�pend de la Convention Collective des Transports et des M�tiers 

Annexes, situ� en Ile-de-France, qui fait de la formation � la conduite d�engins 

�l�vateurs. Les formateurs sont tous issus des m�tiers de la logistique, d�tenteurs 

pour la plupart d�un CAP et/ou BEP.
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Point-clef n� 4 : Organisation du temps de travail : des �carts entre le "prescrit" et le 

"ressenti"

� Une grande diversit� des modalit�s d�organisation et de planification du travail 

des formateurs, qui semble laisser peu de marge aux formateurs, et peut se 

traduire par des �carts importants per�us entre d�une part la charge prescrite, et 

d�autre part la charge � ressentie �

Quel que soit le secteur d�activit�s dans lequel op�rent les organismes de formation, il 

ressort des enqu�tes de terrain une grande diversit� dans les modalit�s d�organisation et 

de planification du travail et du temps de travail des formateurs.

� Une tentative de segmentation � dynamique de l�offre / dynamique de la demande �, 

que nous allons illustrer ci-dessous, peut appara�tre comme un crit�re distinctif pertinent 

dans l�organisation du temps de travail des formateurs.

Ainsi pour les formations inscrites dans une dynamique d�offre, la planification peut se 

faire sur le moyen et long terme (de quelques mois � un an) �tant donn� la visibilit� 

offerte. C�est le cas notamment des organismes qui proposent des cursus 

d�apprentissage et de qualification (CFA, BTS�), c�est-�-dire des formations longues et 

qualifiantes, ou encore des formations centr�es sur un m�tier (immobilier, informatique, 

animalerie�) et propos�es sur catalogues. Il s�agit de formations fortement 

industrialis�es. 

A contrario, les formations qui r�pondent plut�t � une logique de r�ponse � la demande 

(logique client) font l�objet de planifications plus courtes (de quelques jours � quelques 

semaines tout au plus). Elles sont par cons�quent soumises aux al�as des annulations 

dont les taux peuvent s��lever jusqu�� 25%. On trouve dans cette rubrique les formations 

linguistiques et toutes les formations sur mesure, sp�cifiques, r�alis�es au fil de l�eau en 

fonction des besoins des clients.

� En mati�re d�organisation de la planification des sessions de formation, l�enqu�te en 

ligne vient conforter l��tude de terrain quant au peu d�autonomie dont disposent 

g�n�ralement les formateurs dans la gestion de leur temps de travail.

Ainsi, dans les organismes linguistiques, les formateurs gardent une autonomie de 

gestion de leur planning lorsqu�ils dispensent des cours individuels, c�est � dire qu�ils sont 
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d�di�s � un stagiaire. Pour tous les autres types de formation, ils n�ont pas la main sur 

leur planning.

Dans cet organisme de formation en insertion et en langues, le planning hebdomadaire 

est �labor� collectivement par les formateurs, tandis que dans cet organisme de formation 

foresti�re, � l�auto-organisation r�gul�e � est source de valorisation des formateurs.

En g�n�ral, deux types de plannings sont �tablis : le pr�visionnel et le d�finitif. Certains 

organismes du secteur des langues pratiquent le � surbooking � pour minimiser les 

annulations et pour stabiliser autant que faire se peut le planning des professeurs.

� Les crit�res qui entrent dans le processus de planification et dans l�affectation des 

formateurs sont divers et vari�s : comp�tences, exp�rience, et disponibilit� sont les plus 

couramment utilis�s.

Dans cet organisme de formation en informatique et en bureautique de la r�gion 

parisienne, sont prises en compte : les comp�tences du formateur, la connaissance de 

l�entreprise la localisation de la formation, la r�partition de la charge/jour, en commen�ant 

par charger les formateurs � temps plein. Dans cet organisme parisien de langues, les 

demandes des services client�les, le temps de trajet domicile-lieu de travail ainsi que 

l��tat de sant� des formateurs sont les crit�res principaux. Les � v�ux � des formateurs 

sont pris en compte autant que possible dans certains organismes (cours d�plac�s, 

polyvalences�).

En outre, selon les comp�tences requises, les organismes optimisent la gestion du 

planning en chargeant en priorit� leurs CDI, � temps plein puis � temps partiel, puis en 

ayant recours � des CDII, et enfin � du personnel ext�rieur (formateurs occasionnels et 

vacataires). L�optimisation de la gestion du planning va de pair avec la flexibilisation de la 

gestion du personnel. Cette derni�re doit �tre appr�hend�e de mani�re contrast�e selon 

les secteurs, d�apr�s l�enqu�te en ligne : avec toutes les r�serves d'usage concernant la 

pr�cision relative des effectifs renseign�s par les formateurs dans l'enqu�te, on note 

n�anmoins des diff�rences flagrantes dans les politiques d'appel � des intervenants 

ext�rieurs en fonction du secteur d'activit� de l'organisme.

On notera ici le recours apparemment beaucoup plus important du secteur Techniques / 

M�tiers � des intervenants ext�rieurs, ce qui pourrait signifier pour ce secteur une 

flexibilit� plus grande face aux turbulences de l'environnement concurrentiel. Ce secteur a 
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effectivement recours � des comp�tences pointues en sollicitant des professionnels 

pratiquant leur activit� en entreprise. C�est ainsi que cet organisme parisien sp�cialis� 

dans l�immobilier fait appel � des ma�tres d�ouvrage, architectes, avocats fiscalistes, 

directeurs juridiques, r�dacteurs de la loi SRU�

Dans les organismes o� le formateur est appel� � se d�placer chez le client (ex : secteur 

des langues), les formations sont planifi�es autant que possible en prenant en compte les 

temps de d�placements avec comme objectif de les minimiser pour soulager le formateur. 

Pour d�autres, la planification se fait ind�pendamment des temps de trajets, ceux-ci 

n��tant pas consid�r�s comme du temps de travail et n��tant pas pay�s.

� Les outils de planification et de reporting sont plus ou moins sophistiqu�s selon les 

organismes. Les m�thodes vont de la planification � papier � � l�utilisation de logiciels 

sp�cialis�s (tels que Starform pour les organismes linguistiques qui permet une 

planification � la � heure, ou Gescoff (Gestion des Centres et Organismes de Formation) 

pour cet organisme parisien �uvrant dans le domaine Technique/M�tiers, en passant par 

la cr�ation de planning "maison" sous Excel. Le remplissage manuel de fiches de suivi de 

temps distinguant AF, PR et AC est pratiqu� dans cet organisme de langues parisien 

tandis que le suivi automatis� des cumuls horaires (par jour, semaine, mois et ann�e) des 

formateurs est r�alis� par un logiciel dans cet autre organisme de formation m�tier.

Les enqu�tes de terrain montrent que dans une grande majorit� des cas, seul l�AF est 

planifi�, le PR en d�coulant automatiquement, selon une r�gle de calcul mettant en 

pratique le(s) ratio(s) pratiqu�s et/ou n�goci�s dans l�organisme. Certains logiciels font ici 

directement le lien avec le logiciel de paie pour calculer et produire mensuellement la 

fiche de paie des CDII et des intervenants ext�rieurs. A noter toutefois que l�enqu�te en 

ligne met en �vidence qu�il n�existerait, de l'avis des r�pondants, aucun outil de suivi des 

temps des formateurs et notamment de la distinction AF, PR et AC dans 45% des cas.

� En mati�re d�organisation du travail des formateurs, le fait que seule l�AF soit planifi�e, 

renvoie aux notions de charge de travail prescrite, r�elle et v�cue. 

Rappels : 

A des fins de compr�hension des �carts r�els et per�us, une analyse selon trois axes 

peut �tre propos�e pour rendre compte de la charge de travail : 
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La charge prescrite, c�est-�-dire � la fois la prescription du travail �labor�e par les 

organisateurs du travail et les objectifs de performance assign�s � une organisation par 

l�interm�diaire du march� ou d�une tutelle publique.

La charge r�elle ou concr�te d�coule de la fa�on dont les individus et les collectifs de 

travail prennent effectivement en charge les objectifs qui leurs sont assign�s et r�alisent 

l�activit�.

La charge v�cue ou subjective. Dans cette derni�re perspective, il s�agit de souligner 

l�importance des facteurs subjectifs intervenants sur les repr�sentations et le v�cu de la 

charge de travail (reconnaissance et identit� professionnelle, modes de r�mun�ration et 

de reconnaissance, conditions de travail, etc.). 

Les deux enqu�tes mettent en �vidence des �carts per�us entre le prescrit et le r�el, qui 

peuvent �tre illustr�s par le verbatim suivant : � Entre ce que je planifie et ce que je fais il 

n'y a pour ainsi dire pas de diff�rence. En revanche, entre ce que mon employeur planifie 

et ce que je fais il y a une grosse diff�rence car il n'y a quasiment pas de prise en compte 

des temps de pr�paration et de d�placement par celui-ci �.

Globalement, comme le r�v�lent les r�sultats de l�enqu�te en ligne, les formateurs 

d�clarent travailler plus de temps que ce qui leur est prescrit :

� 67% des r�pondants estiment le d�passement � moins de 10% du temps prescrit, 

13% d'entre eux de +10 � +19%, 20% � 20% et plus.

� Les plus forts d�passements seraient plut�t dans les secteurs de la linguistique et 

de l'insertion.

Dans cet organisme de formation tourn� vers l�insertion et l�orientation professionnelle, les 

deux formateurs rencontr�s mettent en avant les �carts entre la charge prescrite (dans le 

planning) et la charge ressentie ou r�elle, du fait de temps � masqu�s � : temps pass� au 

t�l�phone avec des publics en difficult�, entretiens individuels de recadrage (disciplinaire) 

avec des jeunes, temps de rattrapage d�entretiens individuels qui ne se sont pas tenus � 

la date pr�vue , ou encore les entretiens qui d�bordent au del� des 45 minutes ainsi que 

les temps de relance des stagiaires. 
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Un autre �l�ment explicatif r�side dans les temps de pr�paration qui ne sont pas 

� d�clar�s �. Ainsi dans cet organisme d�insertion, selon les formateurs rencontr�s 

(intervenant sur des actions financ�es sur des fonds publics), les corrections de 

productions �crites sont g�n�ralement faites au domicile du formateur, en soir�e pendant 

la semaine ou pendant le WE (temps estim� � 3/4 h par semaine).

� Le m�tier devient de plus en plus difficile � g�rer en termes de charge de travail (l'AF 

augmente) et d'exigence des clients. La fatigue psychologique est importante et pr�sente 

chez beaucoup de formateurs. �

Par ailleurs, dans la tr�s grande majorit� des organismes, quel que soit le secteur, la 

charge est cyclique et se caract�rise par des fluctuations, avec des p�riodes creuses, en 

g�n�ral li�es au bouclage des plans de formation par les entreprises ou aux p�riodes de 

cong�s scolaires pour les formations tourn�s vers les jeunes. Ces temps sont alors 

utilis�s en PR, tandis que les pics de forte activit� se traduisent par une augmentation du 

volume et du pourcentage d�AF.

Dans cet organisme linguistique, pour le repr�sentant du personnel, il existe une 

inad�quation entre la charge de travail et le nombre de professeurs en CDII : ces derniers 

n�ont pas assez de travail, la politique de l�organisme est de continuer � embaucher plut�t 

que d�augmenter les garanties annuelles des CDII en poste. Le manque de r�gularit� et 

de charge pose un r�el probl�me pour les formateurs en place, d�o� la n�cessit� d��tre 

multi employeurs. Dans les langues, le CDII est la norme du contrat de travail. � La 

variable d�ajustement, ce sont les profs �.

Dans cet autre organisme du secteur Techniques / M�tiers, pr�sent dans toute la France, 

la recherche de diversification vers des activit�s � plus forte valeur ajout� tend � 

"pousser" la formation continue et entra�ne de ce fait un tr�s fort pourcentage d'AF pour 

les formateurs concern�s. La direction a bien conscience de l'usure qui en r�sulte pour les 

formateurs, m�me si des courtes p�riodes de PR peuvent �tre d�gag�es entre les 

longues semaines d'AF. Une option avanc�e par la direction serait de privil�gier des 

contrats � temps partiel (� 80% de temps notamment) pour que les formateurs "puissent 

se ressourcer" hors de l'organisme.
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Point-clef n�5 : Pour une reconnaissance des nouvelles exigences du m�tier

� Des pr�occupations qui ressortent spontan�ment des deux enqu�tes visant � 

une reconnaissance des nouvelles exigences du m�tier : pr�carit� du m�tier, 

r�mun�ration, formation et �volutions professionnelles, p�nibilit� du travail, en 

lien notamment avec l��ge�

L�enqu�te en ligne et les entretiens men�s sur le terrain mettent en �vidence qu�� c�t� du 

temps de travail des formateurs d�autres th�mes �mergent de fa�on r�currente et 

convergente. 

� � Le questionnaire passe � c�t� de l'essentiel, la pr�carit� du m�tier : pas d'emploi 

stable, pas d'emploi du tout, salaires tr�s bas par rapport � la qualification exig�e. �. 

A lui seul, ce verbatim illustre bien la probl�matique de l�attractivit� du m�tier � laquelle la 

branche et les partenaires sociaux sont confront�s. La pression des objectifs vers plus de 

productivit� et de rentabilit� se r�percute sur les politiques d�emploi, de recrutement et de 

r�mun�rations dans de nombreux secteurs. Certains organismes confront�s au 

tarissement de leurs sources de financement ont d�ailleurs �t� contraints de se 

restructurer. 

Cette caract�ristique de pr�carit� du m�tier se retrouve particuli�rement dans l�insertion et 

le secteur linguistique. 

Ainsi dans cette structure associative de taille importante, fond�e dans les ann�es 1960, 

qui a connu plusieurs restructurations, et dont la formation orient�e vers l�insertion et le 

FLE constitue l�un des m�tiers, un accord � relatif � l�emploi dans le secteur de la 

promotion sociale � a �t� sign� par trois organisations syndicales en mars 2008. Cet 

accord a pour finalit� de consolider l�emploi des salari�s des p�les de promotion sociale, 

en favorisant la mobilit� sur des territoires d�termin�s par une mutualisation des 

comp�tences et le d�veloppement de synergies internes, entre d�une part des actions de 

formation et d�autre part, de l�accompagnement social. 

La polyvalence des salari�s des p�les de promotion sociale permet une certaine 

souplesse d�organisation, tout en assurant une meilleure stabilit� et r�gulation de l�emploi, 

et en limitant le recours aux CDD.
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Les quelques organismes de formation qui se situent sur des niches (notamment dans le 

secteur Techniques/M�tiers) font alors figure d�exception dans la mesure o� ils peuvent 

offrir des niveaux de salaires et de qualifications attrayants, ainsi que des possibilit�s 

d��volution professionnelle, surtout dans les structures les plus importantes.

Cette image de pr�carit�, a priori v�hicul�e par le m�tier, est toutefois � relativiser au 

regard des avantages que certains formateurs retirent de leur m�tier : richesse des 

contacts et relations humaines, polyvalence valorisante (sinon valoris�e), reconnaissance 

des stagiaires dans leur progression personnelle, reconnaissance et satisfaction client� 

A souligner �galement que certains intervenants, notamment ext�rieurs, ont fait le choix 

de ce m�tier pour sauvegarder leur autonomie et leur libert� d�action, ce qui fait d�ailleurs 

dire � un directeur que : � Lorsqu�il s�agit d�un choix, ces formateurs ne sont plus en 

capacit� d�int�grer une entreprise : ils ont acquis un fort degr� d�ind�pendance et sont en 

g�n�ral de fortes personnalit�s. �

� Les classifications et les r�mun�rations

La sph�re d�intervention du m�tier de formateur s��tend au del� de l�activit� du face � face 

p�dagogique. Cette �volution du m�tier est li�e � l�augmentation croissante de la part des 

AC dans certains secteurs d�activit�s, comme nous l�avons vu pr�c�demment. Le 

formateur devient auditeur, tuteur, commercial� on lui demande plus sans que la 

valorisation de ces comp�tences et sa professionnalisation ne soient prises en compte 

dans le syst�me de classification/r�mun�ration. 

Et � l�exception de quelques niches de march�, la pression concurrentielle et les 

contraintes de financements (organismes travaillant sur les fonds publics notamment) se 

r�percutent sur la politique de r�mun�ration, de recrutement et de qualification des 

organismes de formation.

Ainsi dans cet organisme qui �uvre dans l�apprentissage, certains formateurs n�ont pas 

�t� augment�s depuis plusieurs ann�es en raison des contraintes budg�taires, tandis que 

leur niveau p�dagogique n�est pas reconnu en termes de r�mun�ration lorsqu�ils forment 

des � petits niveaux � qui demandent pourtant plus d�attention, d��coute et g�n�rent plus 

de stress.
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Quant � cet autre organisme qui dispense des formations commerciales, il n�emploie que 

des formateurs D : cette qualification est contrainte par le mode de financement qui 

n�autorise que peu de marges de man�uvre financi�res.

Le secteur linguistique est repr�sentatif de cette probl�matique de r�mun�rations. 

Certains professeurs de langues mettent en avant la n�cessit� d��tre multi-employeurs 

afin de pouvoir gagner correctement leur vie. Ceci est confirm� par l�enqu�te en ligne qui 

souligne que 42% des formateurs non cadres du secteur linguistique d�clarent avoir 

plusieurs employeurs.

A l�inverse, dans cet organisme tourn� vers l�informatique, les niveaux cadres 

repr�sentent l�essentiel des formateurs : �tant donn� le profil des stagiaires qui sont 

cadres et ing�nieurs, le profil de formateur recherch� ne permet pas de proposer un 

niveau inf�rieur, d�autant que les responsabilit�s qui leur sont confi�es ainsi que 

l�autonomie dont ils disposent sont celles de cadres. Par cons�quent, les salaires sont 

largement au dessus des minima de la profession. 

Dans les secteurs situ�s sur des niches, les niveaux d�entr�e se situent en E et 

constituent un sas d�acc�s au statut cadre, une fois le formateur op�rationnel et form�.

� La formation continue des formateurs

Dans leur tr�s grand majorit�, rares sont les organismes de formation qui disposent d�un 

solide plan de formation et investissent dans la formation continue de leurs formateurs, 

tant internes qu�externes. Cet �tat est confirm� par l�enqu�te en ligne dans la mesure o�, 

quelque soit le secteur d�activit�, le temps consacr� � la formation professionnelle 

continue est assez faible. On peut d�ailleurs rappeler � cet endroit que la branche des 

organismes de formation ne dispose pas encore d�accord en la mati�re, sans pour autant 

mettre en avant un lien de cause � effet. 

On est tent� ici de dire que les formateurs n��chappent pas � la r�gle selon laquelle � les 

cordonniers sont les plus mal chauss�s �. Ils sont impact�s par les insuffisances des 

politiques de formation continue, et la question se pose de savoir s�il n�y aurait-il pas 

int�r�t � mieux formaliser les objectifs de formation continue, en les rendant visibles dans 

la r�partition des diff�rents temps, dont bien �videmment le temps de 

Pr�paration/Recherche ?
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Dans le secteur linguistique, les � workshops � ou ateliers p�dagogiques constituent la 

modalit� principale de formation des professeurs de langues. Con�us comme des 

journ�es th�matiques, ils permettent les �changes de pratiques et de connaissances 

entre formateurs sur des th�mes tels que l�enseignement des tr�s petits niveaux, 

l�utilisation des journaux ou des DVD� Cet organisme parisien explique, en effet, qu�� 

part les ateliers p�dagogiques, il n�existe pas de plan de formation en interne, �tant donn� 

la complexit� du syst�me d�organisation pour rendre les professeurs disponibles. A 

l�exception du parcours de formation pour les nouvelles recrues, "l�investissement en 

formation continue ne serait pas rentable au vu du fort turnover"�

Dans les autres secteurs, la formation consiste essentiellement en auto-formation 

personnelle, c�est � dire � �tre en veille continuelle pour entretenir ses connaissances. Et 

dans cet organisme de formation aux m�tiers de l�entrep�t, les nouvelles recrues sont 

form�es par compagnonnage et sont ensuite plac�es en doublon avec un formateur 

exp�riment�. 

Seul le secteur Techniques M�tiers peut �tre consid�r� comme � part dans la mesure o� 

la formation prend une place pr�pond�rante en termes de temps dans certains 

organismes : �tant donn� les niveaux d�expertise requis comme dans cet organisme en 

informatique, 40 � 50% du temps est consacr� � la formation continue, au-del� des 

formations suivies dans le cadre du plan de formation. La veille technologique est ici 

permanente pour maintenir sa cr�dibilit� face � des stagiaires d�entreprise dont certains 

ont jusqu�� 25 ans d�exp�rience professionnelle.

� L��volution professionnelle

D�apr�s l�enqu�te en ligne, l'anciennet� moyenne des r�pondants non cadres est de 7,0 

ans dans leur organisme, et dans leur poste de 6,4 ans. Ils ont par cons�quent �t� 

embauch�s en grande majorit� en tant que formateurs.

L'enqu�te ne permet pas de dire si les formateurs embauch�s en tant que non cadres ont 

�volu� depuis lors. Par contre, l'enqu�te de terrain montre que les �volutions "verticales" 

sont limit�es chez les formateurs non cadres.

Cette �volution d�pend pour beaucoup des possibilit�s offertes par la structure, qui sont 

fonction de sa taille, des passerelles entre m�tiers et des secteurs d�activit�s. Et en 

l�absence d��volution, force est de constater un fort taux de turnover dans certains 
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organismes, notamment les plus petits dans lesquels des postes interm�diaires sont peu 

nombreux et donc difficiles � offrir.

Dans le secteur linguistique, la premi�re �volution professionnelle est vue pour certains 

formateurs au travers de la possibilit� que les organismes ont d�offrir un CDI suite � de 

longues p�riodes de CDII notamment. Li�e � la politique de recrutement, cette �volution 

est aussi appr�hend�e comme un signe de reconnaissance. Toutefois, elle est souvent 

limit�e ce qui explique en partie le fort taux de turnover et fait dire � des professeurs de 

langues que � Pour �voluer, il faut aller voir ailleurs : il est difficile de faire carri�re, les 

passerelles sont peu nombreuses au sein d�un m�me organisme �.

Dans cet autre organisme, l��volution se fait selon l�anciennet� et l�exp�rience 

professionnelle. Ainsi les formateurs les plus anciens deviennent � charg� de projet � et 

sont alors envoy�s aupr�s des clients importants, s�occupent de l�int�gration des 

nouvelles recrues et selon leur sp�cialisation peuvent r�pondre � des demandes 

sp�cifiques. C�est le d�veloppement des activit�s connexes dont les activit�s 

administratives et commerciales qui leur offre la possibilit� d��voluer et de faire autre 

chose que du face � face p�dagogique.

La situation para�t identique dans le secteur de l�insertion, � l�instar de cet organisme 

parisien, dans lequel les formateurs font �tat de possibilit�s d��volution professionnelle 

limit�es. Elles se r�sument � faire moins de face � face au profit de plus de relations avec 

les partenaires (coordinateur de plate-forme) et passer d�actions de formation financ�es 

sur des fonds publics � des actions de formation en entreprises. Dans cet autre structure 

associative qui fonctionne en r�seau, les formateurs peuvent le cas �ch�ant esp�rer 

devenir � formateurs-consultants � (class�s en E2), c�est � dire disposer de 1 � 2 jours 

par semaine pour contribuer � des r�ponses � des appels d�offres ou pour �tre en relais 

sur des actions nouvelles, ou encore � charg�s de d�veloppement � (poste �galement 

class� en E2), pour venir en appui, 2 jours par semaine en moyenne, du cadre 

responsable des relations avec les entreprises. . 

Dans le secteur technique m�tiers, la progression professionnelle se fait essentiellement 

au travers de la complexit� et de la diversit� des formations, par une mont�e en 

comp�tences et en expertise forte sur les contenus. Ainsi dans cet organisme sp�cialis� 

dans l�int�rim, c�est cette progression qui am�ne � passer au statut cadre. Le statut non 
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cadre pr�vaut pendant la p�riode d�int�gration d�un an, ce qui correspond globalement � 

la p�riode d�essai et � la mont�e en comp�tences op�rationnelles.

Dans cet autre organisme, l��volution professionnelle peut s�orienter dans une voie 

principale, celle d�ing�nieur de formation o� il existe une partie innovation importante 

(conduite de projet innovant avec une responsabilit� d�encadrement et de management, 

conception d�un titre) voire aller travailler � l�ext�rieur car � Les visites en entreprises 

donnent l�eau � la bouche techniquement tout comme au niveau financier, apr�s c�est une 

question de savoir si l�on veut rester travailler en profondeur sur un domaine car on est 

plus contraint en entreprise �.

� La p�nibilit� et la gestion des �ges

Cette probl�matique ressort essentiellement des organismes qui interviennent dans les 

secteurs des langues et de l�insertion. Pour les premiers il s�agit surtout de 

l�accroissement du nombre de d�placements professionnels, moins bien v�cu par les  

formateurs les plus �g�s, sous l�effet de la rar�faction des locaux d�di�s � la formation 

et/ou des exigences des clients, ce qui peut cr�er en outre un sentiment de perte de lien 

social et d�isolement chez certains formateurs, en l�absence de lieux et de moments 

d��coute et d��change de pratiques. Pour les seconds, c�est la question du face � face 

tout au long de la vie d�un formateur, sans tenir compte du type de public accueilli, avec le 

risque d�usure au travail, qui est soulev�e.

En regard de la probl�matique de l��volution professionnelle, ces deux exemples montrent 

que la question de la gestion des parcours professionnels des formateurs, en lien avec la 

gestion des �ges, est centrale pour l�avenir de la branche.

Il ressort clairement de ce 5� point-clef que des leviers autres que le temps de travail 

doivent �tre actionn�s pour r�pondre aux nombreuses pr�occupations d�une meilleure 

reconnaissance du m�tier, ainsi exprim�es � travers les deux enqu�tes.
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V. Quelques pr�conisations en vue de la n�gociation � ouvrir entre 

les partenaires de la Branche

En conclusion de cette �tude, il nous appara�t opportun de formuler ces quelques 

pr�conisations en vue de la n�gociation � ouvrir entre les partenaires de la Branche. 

1. D�composer / Recomposer les cat�gories d'activit� de la CCNOF

� Proc�der � un processus de d�composition/recomposition des cat�gories 

d�activit�s actuellement en vigueur dans la CCNOF : AF, PR et AC, en lien avec 

les �volutions des activit�s et du m�tier de formateur. 

Sous l�effet du d�placement du c�ur de m�tier et de l�exigence accrue en termes de 

polycomp�tence, les contenus de l�Acte de Formation m�rite d��tre red�finis, par rapport 

au cadre de r�f�rence que constitue l�accord de la branche sur la r�duction du temps de 

travail du 6 d�cembre 1999. En particulier, il convient de pr�ciser en quoi ces �volutions 

impactent la dominante p�dagogique de l�Acte de Formation, et n�cessitent un temps de 

pr�paration et de recherche, plus ou moins important selon les diff�rente formes que peut

rev�tir le tutorat et l�accompagnement des stagiaires, dans le cadre de processus 

d�autoformation. 

Quant � l�activit� de PR associ�e � l�AF, elle a tendance aussi � se d�placer sous l�effet 

de la transformation de l�AF. Sans nier que cette activit� puisse exiger moins de temps 

qu�avant, avec la prise en charge croissante de l��laboration des supports p�dagogiques 

par des sp�cialistes et/ou personnes d�di�es, son contenu �volue, et il convient l� aussi 

de le red�finir au vu des changements d�j� soulign�es. M�me si l�activit� de pr�paration a 

tendance � se caler davantage sur les contingences mat�rielles (pr�paration physique et 

rangement) impos�s par les locaux, dans les centres de formation et/ou dans les 

entreprises, il semble utile de rappeler les besoins et attentes qui ont �t� fortement 

exprim�s par certains acteurs enqu�t�s, en termes de temps d��coute et d��changes de 

pratiques - particuli�rement dans le secteur de l�insertion - dans des contextes o� les 

collectifs de travail ont tendance � se diluer sous l�effet de dispersion et de diss�mination 

des formateurs, en lien en particulier avec l�accroissement des temps de d�placement 

dans la journ�e. Ces temps d��coute et d��changes, auxquels il faudrait ajouter un temps 

d�auto-formation ou � veille intellectuelle �, gagneraient � �tre valoris�s dans la mesure 

o� ils contribuent � favoriser les conditions d�exercice de leur m�tier, � capitaliser leurs 

exp�riences crois�es, et donc � leur professionnalisation. 



Etude sur le temps de travail des formateurs D et E 67/87
DS et O / Essor Consultants 

En ce sens, il semble coh�rent d�int�grer ces temps � la Pr�paration/Recherche.

De m�me, comme le montrent clairement les r�sultats des deux enqu�tes, la mont�e en 

puissance des Activit�s Connexes suppose de d�signer autrement ces activit�s puisque, 

par d�finition, elles deviennent dans certains cas principales voire m�me constituent un 

atout distinctif sur un march� de plus en plus concurrentiel. Cette cat�gorie � fourre-tout � 

qui m�lait jusqu�� pr�sent t�ches administratives, commerciales, des formes de tutorat, 

relations avec les prescripteurs et/ou partenaires, information/accueil, orientation, 

participation � des r�unions et/ou projets transverses�m�rite en outre d��tre davantage 

structur�e, ne serait-ce que pour donner de la visibilit� � l�aspect "multi-casquettes" ou 

polycomp�tences du m�tier. C�est un moyen parmi d�autres de reconnaissance de cette 

diversification. 

Le croisement des r�sultats des deux enqu�tes plaide pour distinguer au moins trois 

types d�activit�s dans cette cat�gorie : 

� L�amont de l�AF : analyse pr�alable du besoin, formulation des objectifs 

p�dagogiques, conception de l�ing�nierie du dispositif de formation : ces t�ches 

� strat�giques � doivent �tre valoris�es. L�enqu�te de terrain r�v�le que les 

formateurs non cadre sont susceptibles d�y contribuer, en appui aux cadres, 

responsables de formation et/ou consultants en formation ;

� L�aval de l�AF : bilans p�dagogiques interm�diaires ou finaux, �valuations post 

formation, qui font partie de la prestation de formation, L� encore, se pose la 

question de la r�partition des contributions entre cadres et formateurs non cadres ;

� Les activit�s administratives et logistiques qui sont plus ou moins partag�es avec 

les secr�tariats, et qui posent l� encore une question d�organisation et de 

r�partition du travail.

Les deux premiers types d�activit�s concernant l�amont et l�aval de l�AF participent � la 

valeur ajout�e d�une prestation de formation qu�il conviendrait de valoriser dans la 

qualification des formateurs concern�s.

Au-del� de ce travail de d�composition/recomposition des cat�gories prises s�par�ment, 

c�est la pertinence de ce classement en trois types d�activit�s qui peut �galement �tre 

r�interrog�e, au vu des transformations du c�ur de m�tier dont il est question dans le 

point-clef n� 1.
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Cette �volution du face � face classique vers une � relation de service �, accomplie dans 

le cadre d�une prestation de plus en plus int�gr�e, met en �vidence le r�le majeur de 

l�organisation collective que met l�organisme de formation au service des apprenants via 

les formateurs pour r�pondre aux mieux � l�h�t�rog�n�it� des besoins, laquelle 

organisation devient de fait une v�ritable comp�tence distinctive. Il en est ainsi de la 

qualit� des supports et outils p�dagogiques fournis en amont, et d�une organisation qui 

favorise la capitalisation par l�analyse et la confrontation des pratiques.

Ce travail de recomposition de ces trois types d'activit� passe par une articulation entre 

l'individuel et le collectif, qui n�cessite de d�finir d'une part les principes communs de 

l'organisation du soutien aux formateurs dans leur fonction d'accompagnement, d'autre 

part les r�les et contributions de chaque acteur � chaque maillon de la cha�ne de 

prestation.
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2. Favoriser la n�gociation locale, dans un cadre fix� par la branche

� Distinguer ce qui peut �tre n�goci� au niveau de la branche et ce qui peut l��tre 

au niveau local, par accord d�entreprise, pour tenir au mieux compte des 

r�alit�s du terrain, des sp�cificit�s des secteurs, et des int�r�ts des parties en 

pr�sence, � l�appui si n�cessaire de certaines dispositions de la position 

commune des partenaires sociaux concernant la repr�sentativit� syndicale, 

notamment dans les PME et TPE.

Comme nous l�avons signal� dans le point-clef n�3, les investigations de terrain font 

ressortir une application tr�s variable du ratio AF/PR selon les organismes de formation 

qui composent la branche et surtout leur secteur d�activit� dominant, constat confirm� par 

l�enqu�te en ligne. Les situations que nous avons rencontr�es illustrent des cas 

d�application stricte du ratio, d�adaptation voire de contournement, en passant par des 

exemples d�organismes qui maintiennent l�ancien ratio pratiqu� avant l�accord sur les 35h 

et des organismes laissant appara�tre de nouveaux ratios qui "s�inspirent" des r�gles de la 

CCNOF. Aussi l�application du ratio � g�om�trie variable met en lumi�re des cas dans 

lesquels ce dernier correspond globalement ou en partie aux r�alit�s de travail des 

formateurs, et pas du tout, dans d�autres cas (selon le croisement des r�sultats des deux 

enqu�te, il s�agirait principalement des secteurs Techniques M�tier et Autres), ce qui peut 

alors aller jusqu�� provoquer des d�rives pr�judiciables soit aux formateurs, soit aux 

organismes voire les deux.

Etant donn� la diversit� des situations rencontr�es, il nous semble que la question de 

l�adaptation dudit ratio aux r�alit�s du travail des formateurs de la branche se pose, ce qui 

n�cessite l�introduction d�une certaine souplesse dans sa d�finition.

Le niveau de la branche reste adapt� pour d�terminer un cadrage global du ratio apr�s 

avoir revisit� le contenu des activit�s des formateurs eu �gard � l��volution de 

l�environnement et du m�tier (cf. pr�conisation pr�c�dente) : ce ratio pourrait par exemple 

�tre fix� en moyenne sur une temporalit� qui reste � d�finir (mois, ann�e�), ou encore 

�tre encadr� par des seuils minima et maxima, en tenant compte des particularit�s des 

diff�rents secteurs.

La d�finition plus fine du ratio serait alors renvoy�e � la n�gociation locale (entreprise ou 

�tablissement) pour prendre en compte les conditions de r�alisation du travail des 

formateurs, les nouvelles exigences qui se posent � leur m�tier en regard des �volutions 
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constat�es et/ou � venir, et les contraintes/opportunit�s des march�s sur lesquels les 

formateurs �voluent. Ainsi, les particularit�s des publics accueillis, les secteurs 

d�intervention, les contraintes li�es aux sources de financements, les modalit�s 

p�dagogiques mises en �uvre (e-Learning, p�dagogie diff�renci�e�), l�exp�rience et les 

comp�tences des formateurs entreraient de plain pied dans cette r�flexion.

Cette pr�conisation ne conduit pas � une d�centralisation totale de la n�gociation du ratio 

vers les organismes, mais pr�sente l�int�r�t d�offrir une solution interm�diaire permettant 

de renforcer le dialogue social voire de l�ouvrir de mani�re constructive, notamment dans 

les organismes o� l�application du ratio pose probl�me.

Entre le maintien strict du ratio et sa disparition totale, qui ne correspondent ni l�une ni 

l�autre � des solutions pertinentes eu �gard aux investigations r�alis�es et aux attentes 

majeures des personnes rencontr�es, il convient de trouver un compromis �quilibr�, 

tenant compte de l�int�r�t des organismes de formation et de celui des formateurs Tel est 

le sens de cette pr�conisation qui tente de tenir compte de l��tat actuel de la r�flexion et 

du dialogue social.

Il est � noter que certaines dispositions de la position commune des partenaires sociaux 

sur la repr�sentativit� pr�sentent ici une opportunit� dont les partenaires sociaux de la 

branche peuvent se saisir pour d�velopper le dialogue social dans les TPE et les PME, 

les plus sujettes aux besoins de r�activit� et d�adaptation � leur environnement en mati�re 

de temps de travail. Sans ouvrir le champ � des possibles d�rives en mati�re de temps de 

travail, cette modalit� permettrait au contraire de renforcer la l�gitimit� de la branche dans 

la mesure o� la n�gociation locale via les �lus du personnel est valid�e par une 

commission de branche, et lors d�un mandatement, la responsabilit� de l�organisation 

syndicale mandataire, repr�sentative au niveau de la branche, est alors engag�e.
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3. Pour une meilleure reconnaissance des exigences de la profession

� Etre attentif aux pr�occupations prioritaires qui ressortent fortement et 

spontan�ment des deux enqu�tes, et qui convergent vers une meilleure 

reconnaissance des exigences de la profession. 

Cette derni�re pr�conisation d�coule directement du point-clef n� 5. Les pr�occupations 

qui touchent � la pr�carit� du m�tier, � la formation et aux �volutions professionnelles, au 

syst�me de classification/r�mun�ration, ainsi qu�aux formes de p�nibilit� du travail, en lien 

notamment avec la gestion des �ges, reviennent de fa�on r�currente et convergente � 

travers les deux enqu�tes. 

Nous avons pu entendre, � l�occasion de cette �tude, du c�t� notamment de certaines 

directions d�organismes de formation, que le ratio AF/PR avait �t� con�u � l��poque 

(accord de branche de1989 puis actualisation en 1999 � l�occasion de l�accord de RTT) 

pour r�pondre principalement aux probl�mes soulev�s dans le secteur linguistique, qui 

repr�sente moins de 10 % de la profession en termes d'effectifs. Du c�t� des formateurs 

enqu�t�s, la question du temps pass� en face � face appara�t d�autant plus sensible s�il 

concerne des publics en difficult�, d�o� le besoin exprim� par les formateurs du secteur 

de l�insertion, souvent amen�s � jouer le r�le de travailleurs sociaux, de disposer de 

temps de � respiration �, d��coute, et d��change de pratiques.

Cette �tude offre l�opportunit�, en entrant par le temps de travail, de faire un d�tour par le 

travail, son organisation et ses conditions d�exercice. Il n�est donc pas �tonnant que 

s�op�re un d�placement dans les points de vue exprim�s, de la question du temps de 

travail et donc du ratio AF/PR vers des pr�occupations qui touchent au c�ur du m�tier du 

formateur et de ses �volutions r�centes et futures, qui se traduisent pas de nouvelles 

exigences. 

Il serait donc opportun que les commanditaires de cette �tude-diagnostic, � travers les 

repr�sentants des partenaires sociaux qui si�gent � l�Observatoire Prospectif des M�tiers 

de la branche, s�emparent de ce mat�riau pour en faire des objets concrets du dialogue 

social, � classer et � hi�rarchiser, tant au niveau de la Branche que des organismes de 

formation.
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VI. Annexes 

1. Annexe 1 : Liste des 20 organismes enqu�t�s

2. Annexe 2 : "Paroles de Formateurs", extraits des verbatim de l'enqu�te en ligne

3. Annexe 3 : les r�sultats compl�mentaires de l�enqu�te en ligne

4. Annexe 4 : Petit lexique des principaux sigles utilis�s
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Annexe 1 : Liste des 20 organismes enqu�t�s

Nom de l�organisme Secteur principal d�activit� Localisation du ou des  
sites visit�(s)

ACPM Technique -m�tier Marseille 

ADEF-CFBT Technique -m�tier Marseille 

ADREP Insertion Marseille 

AFTAM Insertion Paris

AUDRECO Technique -m�tier Paris

AXOS Technique -m�tier Wissous (91)

CEFLU Technique -m�tier Paris

CESI et EXIA Autres Paris et Rouen

CFPF Autres Ch�teauneuf du Rh�ne 

CITYLANGUES Linguistique La D�fense

COMPAGNONS DU 
DEVOIR Technique -m�tier Paris et Lyon

FORMALANGUES Linguistique Paris

GAPS Autres Paris

IFOCOP Technique -m�tier Paris et Cergy -Pontoise

AFT-IFTIM Technique -m�tier Paris et Villette d'Anthon (69)

IGS Technique -m�tier Paris

LANGUES & 
ENTREPRISES Linguistique Paris

MAN�AGIR
Consultants Autres Paris

RETRAVAILLER Insertion Paris

UPROMI Insertion Dammarie-les-lys (77)
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Annexe 2 : "PAROLES DE FORMATEURS"

Extraits choisis et regroup�s par th�mes des verbatim des r�ponses � l'enqu�te en ligne.

1. Commentaires g�n�raux

� Le questionnaire passe � c�t� de l'essentiel, la pr�carit� du m�tier : pas d'emploi stable, 
pas d'emploi du tout, salaires tr�s bas par rapport � la qualification exig�e.

� Lors de la signature de mon contrat, j'ai demand� � ce que me soit pr�cis� le temps 
moyen estim� par l'employeur pour chacune des t�ches. La r�ponse, orale, a �t� 
tellement embrouill�e qu'elle en �tait, au final, totalement incompr�hensible.

� La convention collective reste tr�s floue, notamment sur les temps d'AC, et c'est trop 
souvent au salari� de n�gocier par anticipation, alors que cela devrait relever de 
l'employeur.

� Je pense que la commission paritaire devrait travailler sur des statuts diff�rents : 
conseillers, formateurs de groupe, formateurs en individualisation et faire varier les ratios 
AF/PR/AC selon ces fonctions tr�s diff�rentes.

2. Les tendances mentionn�es par les r�pondants

� Nous b�n�ficions encore actuellement d'un accord d'entreprise plus favorable que la 
CCNOF, mais cela risque de ne pas durer, du fait de la concurrence exacerb�e par les 
appels d'offres des march�s publics

� Dans notre entreprise, la rentabilit� financi�re est la seule qui importe donc tout le 
reste lui est subordonn�

� La pression du "faire" emp�che de d�velopper, enrichir, am�liorer notre travail.

� Les organismes demandent toujours plus de face � face, et d'�tre polyvalents, mais dans 
le m�me temps de pr�paration pour que les co�ts soient moins �lev�s

� Les bassins d'emplois (tertiaire ou industriel) sont en mutation et le monde de la formation 
devra suivre tant en terme d'innovation que g�ographique.

� La rentabilit� et la productivit� passeront avant la qualit� de l'acte de formation, au 
d�triment de la coh�rence p�dagogique et des besoins des stagiaires. Le m�tier de 
formateur va se d�naturer de plus en plus... Les conditions actuelles de travail placent 
le formateur dans un contexte d'injonctions contradictoires (rentabilit�, objectifs fix�s 
par les financeurs, exigences p�dagogiques, situation personnelle des stagiaires de plus en 
plus pr�caire et difficile). Au carrefour de ces diff�rentes logiques, le formateur est 
aujourd'hui et de plus en plus un travailleur en souffrance.

� Une bonne s�ance de formation doit tenir compte de l'�volution du public, de 
l'�volution des cahiers des charges, de la "qualit�" ... ce qui demande de plus en plus de 
temps, alors que nous en avons de moins en moins.
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� L'accompagnement � l'emploi ou l'accompagnement � l'�laboration de projet professionnel 
se transforment en placement � l'emploi. La pression financi�re et la concurrence 
transforment la relation d'aide en industrie de la relation d'aide.

� Le d�veloppement de la "syst�matisation" des outils p�dagogiques devrait [faire] 
dispara�tre les temps de pr�paration. Et c'est dommage car la recherche p�dagogique est 
�l�ment essentiel et passionnant de notre m�tier.

� On r�pond � des appels d'offre de formation de plus en plus comme si on achetait un stock 
de chaussures, et sous le couvert de la qualit�, le stagiaire n'existe plus que sur du 
papier, mais le formateur lui, au quotidien, a en face de lui les individus et leurs 
probl�matiques, de plus en plus lourdes.

� Les formations qui se d�veloppent, parce qu'elles sont bien plus rentables que les 
formations du march� public, sont celles qui sont r�mun�r�es par les entreprises. 
Celles-ci supposent une plus grande mobilit� des formateurs (passer d'une entreprise � 
une autre), une plus grande flexibilit� au niveau horaire (formation du soir ou du samedi 
matin) et une dur�e de formation souvent r�duite.

� Les jeunes sont de plus en plus nombreux par classe, il me faut de plus en plus de 
temps pour corriger et adapter mon cours � des niveaux de plus en plus faibles

� Le m�tier devient de plus en plus difficile � g�rer en termes de charge de travail (l'AF 
augmente) et d'exigence des clients. La fatigue psychologique est importante et 
pr�sente chez beaucoup de formateurs.

� 22 h de face � face impliquent plus de 35h effectives de travail : il est n�cessaire de 
prendre en compte la r�alit� du temps plus la dur�e des d�placements.

� Dans l'approche des publics en insertion nous devons aller au plus proche du terrain
� la rencontre du public qui ne se d�place pas vers les structures de droit commun par 
m�connaissance et par crainte.

� Nous devons nous d�placer de plus en plus souvent pour r�aliser les actions et chaque 
formateur intervient sur un nombre de plus en plus grand de petites actions de 
formations, ce qui n�cessite un temps de pr�paration plus important pour s'adapter � 
chaque situation tr�s diverse. [insertion]

� La relation de proximit� entre le stagiaire et le formateur tend � dispara�tre pour 
laisser la place � la formation � distance. Cela est d�plorable car le travail de formation 
en insertion professionnelle rel�ve autant du contenu p�dagogique que de la relation 
sociale.

� Beaucoup de temps pass� en administratif, en d�placements mais surtout on nous 
demande plus de rentabilit� et d'�tre le plus possible en face � face (la pr�paration 
n'est pas consid�r�e comme du travail)

3. La planification et le suivi des temps

� Dans la th�orie, je dois avoir 72% d'AF et 28% de PR. Dans la pratique, mon 
responsable hi�rarchique "annualise" ce temps. De ce fait, je me retrouve avec un taux 
d'AF de pr�s de 80% en p�riode pleine (septembre - juin) et donc je fais ma pr�pa 
chez moi sans contrepartie... En p�riode creuse (quand je n'ai plus de stagiaire) j'ai 
beaucoup de pr�pa pour �quilibrer...  En plus, ma responsable compte dans la pr�pa la 
r�daction des bilans...
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� Entre ce que je planifie et ce que je fais il n'y a pour ainsi dire pas de diff�rence. En 
revanche, entre ce que mon employeur planifie et ce que je fais il y a une grosse 
diff�rence car il n'y a quasiment pas de prise en compte des temps de pr�paration et 
de d�placement par celui-ci

� Obligation pour l'organisme employeur de d�finir les temps autres que ceux du face � 
face, de pr�venir plus d'une semaine � l'avance des changements de planning�

� Le d�calage [entre temps prescrits et temps r�els] vient du fait que le contrat ne donne 
pas de pourcentage de r�partition. Sur le contrat figurent seulement AF et PR mais 
sans pourcentage.

� Ce qui est planifi� n'est que l'AF et le PR alors que nous r�alisons d'autres t�ches 
administratives, des appels non planifi�s, de l'organisation mat�rielle�

� Les heures de pr�paration et d�placement ne sont pas compt�es sur le planning.

� Tout est mis en �uvre pour "optimiser" notre temps de pr�paration qui risque d'�tre 
de plus en plus r�duit et de plus en plus "mang�" par les t�ches administratives

� [Il faudrait] � plus de r�gularit� dans le travail. Parfois j'ai 14 heures dans un mois, 
parfois j'ai 7 heures par jour.

� Le temps de pr�paration et les temps de "travail administratif" devraient �tre 
comptabilis�s au r�el : toutes les interventions ne demandant pas le m�me temps de pr�pa

� Le temps de pr�paration compt� par l'entreprise ne refl�te absolument pas la r�alit�. 
Il y a un r�el refus de la part de l'entreprise de prendre en compte ce temps de pr�paration 
et �galement un refus de suivre la Convention Collective�

� [Dans mon organisme, il y a] sous estimation des activit�s hors heures de cours et 
pr�paration.

� La pr�paration et la recherche pour les cours demandent plus de temps que pr�vu, 
notamment � domicile.

� [Dans mon organisme,] Convention collective non respect�e - seules les heures de FFP 
sont r�mun�r�es, les heures de pr�paration et de suivi administratif n'ont pas de 
contrepartie financi�re...

� S'appuyer sur les r�f�rentiels de formation et planifier les temps de PR et d'AF � 
partir des objectifs p�dagogiques

� [Il faudrait] � l'invention miracle d'un vrai logiciel qui prenne en compte tous les 

types de temps de travail des formateurs� [ainsi que] l'obligation pour les 
employeurs de mentionner sur la fiche de paie la ventilation des temps [et aussi] le 
suivi trimestriel des emplois du temps annualis� 

4. Les temps de face � face (AF)

� Les r�unions et les exigences administratives ont fortement �volu�. De plus, le client 
veut de moins en moins payer, donc les formateurs vont devoir selon moi faire plus 
d'AF pour �tre plus rentable.

� Si je veux avoir un salaire acceptable, ce qui n'est pas le cas aujourd'hui, je devrais 
accepter plus d'heures en face � face.
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� Des activit�s en pr�sence des �tudiants �taient autrefois consid�r�es comme AF et sont 
maintenant r�mun�r�es sans temps de pr�paration

� [Je fais] plus d'AF que planifi� pour des raisons de remplacements de coll�gues, 
d'heures suppl�mentaires pour du soutien ou de la mise en situation d'examen, 
r�cup�ration d'heures suite � des cong�s ou � des arr�ts maladie. [En cons�quence, je 
fais] moins de PR parce que plus d'AF et des activit�s connexes non planifi�es

� Comme prof d'une langue minoritaire par rapport � l'anglais� je ne sais jamais s'il y aura 
du travail ou pas... J'ai eu des ann�es avec 100 heures AF et d'autres avec 400. Pendant 
un certain temps j'ai travaill� pour 5 employeurs en m�me temps sans arriver � un plein 
temps. On se sent comme un Kleenex toujours � disposition et utilisation seulement en 
cas de besoin.

5. Les temps de pr�paration (PR)

� Le probl�me de la non r�mun�ration du temps de pr�paration et l'�limination de 
celui-ci dans les organismes qui d�veloppent leurs propres outils p�dagogiques (outils 
qui sont g�n�ralement des exercices �labor�s par des formateurs de passage)

� Nous ma�trisons de moins en moins les contenus (qui sont d�finis par une �quipe 
"sp�cialis�e") pour devenir de plus en plus des "techniciens" ou "distributeurs" de savoir � 
la demande, le but �tant de minimiser la pr�paration, au d�triment de la cr�ativit� et de 
la coordination entre formateurs.

� Le temps de pr�paration n'�tant pas du temps "rentable" celui ci est vou� � disparaitre 
au profit d'une plus grande rentabilit�

� Le temps de pr�paration est devenu quasi inexistant, face au temps pass� au suivi des 
stagiaires et au traitement administratif. Ce temps administratif et de suivi individuel est 
tellement important qu'il engendre des heures suppl�mentaires qui ne sont que tr�s 
peu prises en compte. Il est en effet difficile de d�finir la nature pr�cise de ce temps 
lors de la d�claration d'activit� mensuelle. Je ne vois donc que la prise en compte des 
heures suppl�mentaires ou une augmentation des salaires qui permettrait de prendre en 
compte ce temps cach�.

� La complexit� de la formation demande plus de pr�paration et de recherche

� Il faudrait mieux prendre en compte le temps de pr�paration et le r�mun�rer a sa juste 
valeur.

� � reconnaissance financi�re du temps de pr�pa � la maison

� �je pense qu'il faut davantage de temps pour la cr�ation de modules de formation en 
ad�quation avec les besoin des nouveaux clients

� Pour tenir compte de la r�alit� de mon m�tier� il faudra me donner plus de temps � 

pour r�aliser des activit�s de pr�paration et recherches, des activit�s connexes en 
particulier les temps de coordination avec les formateurs et intervenants sur les actions.

� [Il nous faudrait]� plus de temps de pr�paration et la prise en compte d'un temps 
d'accompagnement individualis� en ad�quation avec les cahiers des charges et les 
objectifs assign�s par les clients [dans les march�s publics].



Etude sur le temps de travail des formateurs D et E 78/87
DS et O / Essor Consultants 

� Le temps pour pr�parer un bon cours est sous-estim� par rapport aux n�cessit�s 
r�elles. La recherche documentaire, la cr�ation p�dagogique, l'adaptation aux publics 
requi�rent un effort temps �norme.

� Les clients en formations de langue n'attendent plus le cours classique d'apr�s "une 
m�thode". Ils ont besoin de cours individualis�s, sp�cifiques li�e � leurs domaines 
d'activit�. Donc il faudrait faire beaucoup plus de recherche et pr�paration

� Le fait qu'en augmentant les effectifs� je dois corriger en cons�quence. Le temps de 
travail � la maison augmente en proportion.

� [Dans l'insertion], plus de temps de pr�paration et de recherche est indispensable pour 
r�pondre aux besoins de tous les publics form�s

� [Dans notre organisme] le temps de pr�paration est syst�matiquement d�compt� 
comme tel : 1/2h de pr�paration pour 1h de face � face (cf. convention collective), hors 
cela demande beaucoup plus de temps que cela...

� Je passe plus de temps en accompagnement individuel des stagiaires et moins de 
temps en pr�paration du fait de nouveaux outils de suivi [dans l'insertion]

� Reconna�tre que l'activit� de conseil g�n�re du temps de travail hors face � face, que 
l'on appellera comme l'on veut.

� � prise en compte r�elle des temps d'accompagnement individuels des publics en 

difficult�

� �manque de temps pour r�fl�chir sereinement aux nouveaux programmes

6. Les temps d'activit�s connexes (AC)

� Notre structure estime que les AC ne sont pas claires dans la convention collective, 
elle les nie donc compl�tement

� Nous faisons de plus en plus d'administratif (au d�triment du p�dagogique et de 
l'�coute)

� L'aspect administratif des actions (activit�s connexes) prend de plus en plus la place 
du face � face

� Les formateurs se retrouvent avec de plus en plus de taches administratives non-li�es 
� l'AF (pointage des heures en fin du mois, photocopie des fiches de pr�sence, bilan 
p�dagogiques en fin de cours) qui ne sont pas r�mun�r�es.

� Une part tr�s importante de travail administratif est demand�e, de plus en plus de 
formalisation de bilans de plus en plus pr�cis, de multiples tableaux � remplir concernant 
notre temps de travail, les frais de d�placements, des statistiques sur les stagiaires (ce qui 
n'�tait pas le cas il y a 3 ans, par exemple)

� [Je souhaite]� pour [tout mon organisme] et pour mon cas personnel : la reconnaissance 
des activit�s connexes (je m'occupe de la maintenance informatique du site)

� Avoir plus de temps identifi� AC pour r�pondre aux exigences qualit�, � la formation 
et l'information professionnelle

� [Dans l'insertion] prendre conscience que l'AC est plus important sur notre dispositif 
que pour d'autres types d'activit�s
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� Dans le domaine de l'insertion professionnelle, il y a un temps n�cessaire consacr� � 
passer des coups de fil concernant des absences des stagiaires, pour discuter avec les 
partenaires, pour r�diger les bilans interm�diaires, les bilans finaux... Ce temps est tr�s 
mal �valu� et on se trouve souvent "submerg�"

� � [il faudrait obtenir] la reconnaissance des activit�s connexes au sein de notre 
organisme

� � [ainsi que le] paiement du suivi en aval (communication, promotion, administratif...)

7. Les temps de d�placement (D)

� Le temps de d�placement devrait �tre pay� comme du temps de travail effectif. Il y en 
assez de l'amalgame entre PR et d�placement.

� �en cons�quence les taux horaires pay� doivent corresponde au vrai niveau du 

formateur� et les d�placements doivent �tre pay�s correctement.

� � une prise en charge des moyens de d�placement plus r�aliste par rapport aux co�ts 
engag�s

� Prendre en compte les d�placements professionnels sur le temps du repas

� La prise en compte des d�placements professionnels comme temps de travail afin 
qu'ils soient enfin r�mun�r�s !

� J'interviens sur le secteur de la Bretagne et le tps de route n'est pas calcul� dans le tps de 
travail hebdomadaire mais en tps de r�cup�ration sur la p�riode d'�t�

� [Dans les r�ponses � l'enqu�te] je n'ai pas compt� le temps de transport (non pay�). 
Pour un cours de 90 minutes il faut compter un minimum de 1h30 de transport + 
marche vers la soci�t� qui nous attend [en Ile de France]

� Sans une loi claire sur la r�mun�ration du temps de d�placement qui prenne en compte 
le temps r�el, les �coles vont obliger leurs formateurs de voyager de plus en plus.

� La prise en compte des d�placements professionnels comme composante de p�nibilit�s

� Temps de transport allong� pendant les vacances scolaires (fr�quence plus basse des 
trams et bus)

� [Faire �voluer la CCNOF pour mieux prendre en compte] les activit�s connexes 
(administratif et temps de d�placement)

8. Les temps de formation personnelle

� �mieux pr�voir les besoins en temps de formation et accorder ce temps

� La planification devrait davantage prendre en compte la n�cessit� de r�actualiser mes 
connaissances en m'accordant du temps pour m'informer et me former�. 

Actuellement, cette mise � jour ne peut �tre faite qu'en dehors de mes horaires de travail.
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Annexe 3 : R�sultats compl�mentaires de l'enqu�te en ligne

Pour les lecteurs qui souhaiteraient approfondir leur analyse, nous reproduisons ci-apr�s 

plusieurs graphes d�taillant la r�partition du temps de travail telle que d�clar�e par les 

formateurs dans leurs r�ponses � l'enqu�te en ligne, en fonction de param�tres de taille 

d'organisme, de cat�gorie professionnelle, de sexe...

Les aspects discriminants pour l'�tude ont �t� analys�s et comment�s dans le corps du 

pr�sent rapport.

Formateurs non cadres (67) des OF jusqu'� 20 salari�s : d�tail des 
temps prescrits et r�els

% AF

Moyenne Min Max

%AF_prescrit 64,3 0 100

%AF_r�elle 61,1 0 100

0 10 20 30 40 50 6064,3

%AF_prescrit 64,3

%AF_r�elle 61,1

% AC

Moyenne Min Max

%AC_prescrit 6,3 0 40

%AC_r�elle 9,3 0 45

0 2 4 6 8 9,3

%AC_prescrit 6,3

%AC_r�elle 9,3

% PR

Moyenne Min Max

%PR_prescrit 21,6 0 60

%PR_r�elle 22,6 0 60

0 5 10 15 20 22,6

%PR_prescrit 21,6

%PR_r�elle 22,6

% D

Moyenne Min Max

%d�plact_prescrit 4,8 0 30

%d�plact_r�el 8,4 0 35

0 5 8,4

%d�plact_prescrit 4,8

%d�plact_r�el 8,4

% autres

Moyenne Min Max

%autres_prescrit 3,3 0 50

%autres_r�elle 5,0 0 60

0 1 2 3 4 5,0

%autres_prescrit 3,3

%autres_r�elle 5,0

Total des % de Temps

Moyenne

Total des % Tps prescrit 100,4

Total des % Tps r�els 106,5

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100106,5

Total des % Tps prescrit 100,4

Total des % Tps r�els 106,5
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Formateurs non cadres (166) des OF de 21 � 250 salari�s : d�tail des 
temps prescrits et r�els

% AF

Moyenne Min Max

%AF_prescrit 64,5 0 100

%AF_r�elle 64,5 0 100

0 10 20 30 40 50 6064,5

%AF_prescrit 64,5

%AF_r�elle 64,5

% AC

Moyenne Min Max

%AC_prescrit 11,2 0 90

%AC_r�elle 15,1 0 90

0 5 10 15,1

%AC_prescrit 11,2

%AC_r�elle 15,1

% PR

Moyenne Min Max

%PR_prescrit 19,4 0 91

%PR_r�elle 19,9 0 80

0 5 10 15 19,9

%PR_prescrit 19,4

%PR_r�elle 19,9

% D

Moyenne Min Max

%d�plact_prescrit 3,7 0 50

%d�plact_r�el 7,4 0 80

0 2 4 6 7,4

%d�plact_prescrit 3,7

%d�plact_r�el 7,4

% autres

Moyenne Min Max

%autres_prescrit 2,9 0 70

%autres_r�elle 4,0 0 70

0 1 2 3 4,0

%autres_prescrit 2,9

%autres_r�elle 4,0

Total des % de Temps

Moyenne

Total des % Tps prescrit 101,7

Total des % Tps r�els 110,9

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110,9

Total des % Tps prescrit 101,7

Total des % Tps r�els 110,9
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% AF

Moyenne Min Max

%AF_prescrit 70,5 20 100

%AF_r�elle 71,6 20 100

0 10 20 30 40 50 60 71,6

%AF_prescrit 70,5

%AF_r�elle 71,6

% AC

Moyenne Min Max

%AC_prescrit 8,5 0 50

%AC_r�elle 12,5 0 50

0 5 10 12,5

%AC_prescrit 8,5

%AC_r�elle 12,5

% PR

Moyenne Min Max

%PR_prescrit 22,5 0 100

%PR_r�elle 20,3 0 100

0 5 10 15 2022,5

%PR_prescrit 22,5

%PR_r�elle 20,3

% D

Moyenne Min Max

%d�plact_prescrit 6,2 0 25

%d�plact_r�el 7,2 0 25

0 2 4 6 7,2

%d�plact_prescrit 6,2

%d�plact_r�el 7,2

% autres

Moyenne Min Max

%autres_prescrit 3,0 0 14

%autres_r�elle 4,0 0 20

0 1 2 3 4,0

%autres_prescrit 3,0

%autres_r�elle 4,0

Total des % de Temps

Moyenne

Total des % Tps prescrit 110,7

Total des % Tps r�els 115,5

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110115,5

Total des % Tps prescrit 110,7

Total des % Tps r�els 115,5

Formateurs non cadres (24) des OF de plus de 250 salari�s : d�tail des 
temps prescrits et r�els
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% AF

Moyenne Min Max

%AF_prescrit 68,3 0 100

%AF_r�elle 67,0 0 100

0 10 20 30 40 50 60 68,3

%AF_prescrit 68,3

%AF_r�elle 67,0

% AC

Moyenne Min Max

%AC_prescrit 8,2 0 90

%AC_r�elle 11,7 0 70

0 5 10 11,7

%AC_prescrit 8,2

%AC_r�elle 11,7

% PR

Moyenne Min Max

%PR_prescrit 18,8 0 100

%PR_r�elle 20,2 0 100

0 5 10 15 20,2

%PR_prescrit 18,8

%PR_r�elle 20,2

% D

Moyenne Min Max

%d�plact_prescrit 3,7 0 50

%d�plact_r�el 7,1 0 50

0 2 4 6 7,1

%d�plact_prescrit 3,7

%d�plact_r�el 7,1

% autres

Moyenne Min Max

%autres_prescrit 3,1 0 70

%autres_r�elle 4,4 0 70

0 1 2 3 4 4,4

%autres_prescrit 3,1

%autres_r�elle 4,4

Total des % de Temps

Moyenne

Total des % Tps prescrit 102,2

Total des % Tps r�els 110,4

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110,4

Total des % Tps prescrit 102,2

Total des % Tps r�els 110,4

Formateurs non cadres (162) de cat�gorie D : d�tail des temps 
prescrits et r�els
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% AF

Moyenne Min Max

%AF_prescrit 58,7 0 100

%AF_r�elle 57,9 0 100

0 10 20 30 40 50 58,7

%AF_prescrit 58,7

%AF_r�elle 57,9

% AC

Moyenne Min Max

%AC_prescrit 13,0 0 90

%AC_r�elle 17,4 0 90

0 5 10 15 17,4

%AC_prescrit 13,0

%AC_r�elle 17,4

% PR

Moyenne Min Max

%PR_prescrit 21,4 0 91

%PR_r�elle 21,4 2 70

0 5 10 15 21,4

%PR_prescrit 21,4

%PR_r�elle 21,4

% D

Moyenne Min Max

%d�plact_prescrit 4,9 0 50

%d�plact_r�el 9,1 0 80

0 5 9,1

%d�plact_prescrit 4,9

%d�plact_r�el 9,1

% autres

Moyenne Min Max

%autres_prescrit 2,8 0 50

%autres_r�elle 3,7 0 70

0 1 2 3 3,7

%autres_prescrit 2,8

%autres_r�elle 3,7

Total des % de Temps

Moyenne

Total des % Tps prescrit 100,8

Total des % Tps r�els 109,5

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 109,5

Total des % Tps prescrit 100,8

Total des % Tps r�els 109,5

Formateurs non cadres (87) de cat�gorie E : d�tail des temps prescrits 
et r�els
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Formatrices non cadres (195) : d�tail des temps prescrits et r�els

% AF

Moyenne Min Max

%AF_prescrit 66,1 0 100

%AF_r�elle 64,1 0 100

0 10 20 30 40 50 6066,1

%AF_prescrit 66,1

%AF_r�elle 64,1

% AC

Moyenne Min Max

%AC_prescrit 8,5 0 74

%AC_r�elle 12,2 0 80

0 5 10 12,2

%AC_prescrit 8,5

%AC_r�elle 12,2

% PR

Moyenne Min Max

%PR_prescrit 19,8 0 100

%PR_r�elle 21,4 0 100

0 5 10 15 21,4

%PR_prescrit 19,8

%PR_r�elle 21,4

% D

Moyenne Min Max

%d�plact_prescrit 4,0 0 40

%d�plact_r�el 7,2 0 80

0 2 4 6 7,2

%d�plact_prescrit 4,0

%d�plact_r�el 7,2

% autres

Moyenne Min Max

%autres_prescrit 3,3 0 70

%autres_r�elle 4,4 0 70

0 1 2 3 4 4,4

%autres_prescrit 3,3

%autres_r�elle 4,4

Total des % de Temps

Moyenne

Total des % Tps prescrit 101,6

Total des % Tps r�els 109,3

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 109,3

Total des % Tps prescrit 101,6

Total des % Tps r�els 109,3
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Formateurs non cadres (63) : d�tail des temps prescrits et r�els

% AF

Moyenne Min Max

%AF_prescrit 60,6 0 100

%AF_r�elle 62,8 0 100

0 10 20 30 40 50 62,8

%AF_prescrit 60,6

%AF_r�elle 62,8

% AC

Moyenne Min Max

%AC_prescrit 12,6 0 90

%AC_r�elle 15,5 0 90

0 5 10 15,5

%AC_prescrit 12,6

%AC_r�elle 15,5

% PR

Moyenne Min Max

%PR_prescrit 21,0 0 60

%PR_r�elle 19,0 0 70

0 5 10 15 21,0

%PR_prescrit 21,0

%PR_r�elle 19,0

% D

Moyenne Min Max

%d�plact_prescrit 4,9 0 50

%d�plact_r�el 9,3 0 50

0 5 9,3

%d�plact_prescrit 4,9

%d�plact_r�el 9,3

% autres

Moyenne Min Max

%autres_prescrit 3,3 0 83

%autres_r�elle 4,8 0 83

0 1 2 3 4 4,8

%autres_prescrit 3,3

%autres_r�elle 4,8

Total des % de Temps

Moyenne

Total des % Tps prescrit 102,4

Total des % Tps r�els 111,4

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 111,4

Total des % Tps prescrit 102,4

Total des % Tps r�els 111,4
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Annexe 4 : Petit lexique des principaux sigles utilis�s

- AC : Activit�s connexes

- AF : Activit� de formation

- CCNOF : Convention collective nationale des organismes de formation, portant le 

num�ro 3249

- D : D�placement professionnel

- FFP : Face � face p�dagogique

- FFP : F�d�ration de la formation professionnelle

- Formateur D : formateur non cadre, technicien qualifi� 2�me degr�

- Formateur E : formateur non cadre, technicien hautement qualifi�

- NTIC : Nouvelles technologies de l'information et de la communication

- OF : Organisme de formation

- PR : Pr�paration et recherche

- PRAA : pr�paration, recherche et autres activit�s 


